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Le gagnant (à Vavant-plan) de "CHRC j'y tiens"- "C'est ridicule pour celui qui ne mérite pas la camionnette, pour les autres c'est do l'exploitaticvi..."

illair

Les yeux rougis, les jambes ramollies, 
à bout d'épuisement, René Lavoie est 
finalement proclamé grand vainqueur, 
après 157 heures et 4ti minutes de sus­
pense.

Le concours "CHRC j’y tiens* atteint 
son paroxysme. La foule de curieux ac­
courus dans le mail principal de Place 
Laurier, malgré l'heure tardive (2h du 
matin mercredi) applaudit le gagnant de la 
camionnette, remise comme premier prix. 
Le concours consistait à garder les mains 
posées sur le véhicule, jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus qu'un seul participant

"Freak show'? Exploitation pure et 
simple? Fondamentalement stupide, aber­
rant. aliénant même, ce concours lancé par 
CHRC "la radio de tout le monde* et une 
kyrielle de commanditaires, mercredi le 7 
mars dernier, comme par hasard où l’on 
assiste à la bataille annuelle des cotes 
d’écoute entre les stations de radio, aura 
constitué un énorme succès publicitaire.

Que CHRC et les commanditaires se 
frottent aujourd hui les mains d'aise, cela 
s'explique aisément: ils ont atteint leur 
but

Que 28 personnes (dont 14 dans la 
ronde finale), normalement constituées et 
présumément intelligentes se soient prê­
tées, sans mot dire, à ce jeu, cela peut 
donner à réfléchir.

Que le public se soit bousculé jusque 
sur les galeries de Place Laurier, sans 
oublier d'amener les enfants, comme s'il 
s'était agi d aller au cirque ou au zoo, ou 
qu'il ait participé aussi massivement au 
tirage "Devinez l'heure", organisé dans le 
cadre de ce concours, avec en grande

prime un voyage à Honolulu, il convient 
aussi de s'arrêter un moment.

La question est finalement de savoir 
qui sont les plus exploités ou les plus en 
mal de sensation.

Tiens, une autre suggestion de tirage!

"Aux innocents les mains pleines", dit 
le vieil adage. Eh bien, ce sont justement 
ceux qui en avaient plein les mains, en 
tenant cette camionnette, qui semblaient 
avoir leur tête sur les épaules.

Si les publicitaires croient que les gens 
sont prêts à commettre les pires excès, 
pour ne pas dire les pires folies, qu'ils 
retirent la poutre qu'ils ont dans l'oeil.

Le concours a peut-être constitué 
'l'une des grosses promotions dans l'histoi­
re de Place Laurier", selon l'homme- 
orchestre de CHRC, Marc Simoneau, mais 
l'événement aurait peut-être perdu passa­
blement de sa saveur, si l'on avait fait état 
en ondes des sentiments profonds des 
participants.

D abord un défi
Reportons-nous, par exemple, à lundi 

dernier en après-midi, alors que restent en 
piste huit concurrents. L'épreuve dure 
depuis 123 heures. Les 300 à 400 personnes 
épiant la scène, certaines entretenant sans 
doute le secret espoir de voir l'un des 
participants s'effondrer de fatigue, applau­
dissent comme si on venait d'annoncer 
l'invention de la roue!

S'ils avaient su, les pauvres, que la 
majorité des concurrents se foutaient éper­
dument de la camionnette, ils auraient vite 
déchanté.

S'ils ont accepté de se livrer en pâture 
à un public toujours en mal de spectacle, 
ce fut d’abord et avant tout pour relever un
défi.

D'ailleurs, les propos tenus au SOLEIL 
par René Lavoie, ce jeune étudiant en

relations industrielles à l'université Laval, 
originaire de Chandler en Gaspésie et qui 
devait éventuellement l’emporter, sont fort 
significatifs: “Pour moi, dit-il, c'est avant 
tout une expérience humaine extraordi­
naire, en ce sens que !c fai? d être enfermé 
pendant des jours me permet de connaître 
un paquet de monde... souvent sous leur 
vrai jour"

"Le concours comme tel, poursuit-il, est 
tout à fait ridicule pour celui qui ne gagne 
pas la camionnette, qui devient un but à 
atteindre. Pour tous les autres, c'est de 
l'exploitation. A mon avis, les organisa­
teurs étirent la compétition inutilement".

Il ne faut guère s'étonner, dans ce 
contexte, que René Lavoie ait immédiate­
ment annoncé la mise en vente de la 
camionnette, dès qu'il fut proclamé grand 
vainqueur. C était convenu dès le départ 
ce que CHRC et les commanditaires n'a­
vaient sans doute pas soupçonné.

Gaston Marois de Bélair court son 
mille à tous les matins. Il a connu 
l'expérience de trois bercethons. Ce com­
mis de bureau à la Fraternité des charpen­
tiers-menuisiers, local 1427, ex-annonceur 
à la radio de Montmagny, savait pertinem­
ment lui aussi où il posait les pieds!

"Nous savions en partant, raconte-t-il, 
qu'on était des marionnettes. Pour moi, 
c’est avant tout une question de dépasse­
ment. J'ai le temps de penser. En particu­
lier. ça m'a fait apprécier tout ce qu'on 
peut faire avec nos mains. C'est incroyable 
comme on est handicapé*.

Pour Aline Carbonneau, ce joli petit 
bout de femme de Saint-Rédempteur, en 
banlieue sud de Québec, le défi à relever 
était bien précis: d'abord rester la derniè­
re femme sur les rangs (ce qui fut le cas) et 
ensuite réussir à faire flancher'une couple 
d'hommes* (ce qui fut aussi atteint). La 
camionnette? Un bien de luxe très secon­
daire.

Jacques Lizottc, journalier de Québec,

voulait surtout, quant à lui, mesurer la 
capacité de résistance de l’être humain, 
"savoir jusqu'où on peut aller", étant 
entendu qu'il revendrait aussitôt la ca­
mionnette, dans l'hypothèse où il resterait 
le dernier en piste

Roger Forgues, administrateur d im­
meuble de Charlesbourg, était assez attiré 
par le prix, mais ce concours, d abord 
engagé en équipe, lu.i aura permis en 
quelque sorte de redécouvrir sa femme!

Le couple, qui se reléguait à toutes les 
six heures au début de la compétition, était 
loin d'être débordant de confiance. Lui 
était certain que sa douce moitié laisserait 
tomber au bout de quelques heures; elle 
était sûre que son mari ne ferait pas long 
feu non plus. "Pour nous, explique Roger 
Forgues, ce fut une sorte de renouement 
conjugal, une marque de confiance l'un 
envers l'autre.

"Un autre aspect intéressant, souligne 
encore M. Forgues. ce genre de concours 
nous a redonné une notion de temps. Avant 
j'y pensais pas trop, mais maintenant je 
sais que cinq minutes c’est long"!

Les règles du jeu
Sans doute à cause de son net manque 

d'originalité ou parce qu'il ne faut pas trop 
tirer sur la mèche, ce concours ne doit pas 
revenir l'an prochain, assure-t-on à CHRC.

Ce qu'on omet de dire, par contre, c’est 
que ce genre de concours, visant délibéré­
ment à stimuler la cote d'écoute, risque de 
devenir un boomerang pour celui qui le 
conçoit. Il existe quand même un public, 
d habitude fidèle, qui finit par en avoir 
assez de se faire casser les oreilles à toutes 
les 10 minutes par une campagne publici­
taire donnée et qui se branche littérale­
ment ailleurs.

Le concours "j’y tiens* ne s'est jamais 
déroulé, comme prévu, de toute façon. 
Lancé en milieu de semaine, l’an passé, on

rata le 'gros show* de la fin de semaine, 
quand le gagnant d'un véhicule 4x4 
l'emporta au bout de 70 heures.

Pour contourner la difficulté, on pensa 
cette année ouvrir la compétition aux 
équipés, chaque membre du duo se relé­
guant à toutes les six heures. A ce 
rythme-là, on ne voyait plus le jour où le 
concours allait prendre fin, car les partici­
pants, en très bonne condition physique, 
selon les examens médicaux, semblaient 
devoir être d'une endurance peu commu­
ne. Sans compter que la majorité avaient 
pu obtenir facilement un congé de leur 
patron.

Un total de 14 équipes furent retenues, 
mais dans la nuit de dimanche à lundi 
dernier, les règles du jeu furent soudaine­
ment modifiées, ne laissant plus qu'un seul 
membre des équipes poursuivre la 'course" 
des mains.

Certains participants n'ont guère ap­
précié qu'on retouche ainsi les règlements, 
mais il fallait bien en finir!

Dans plusieurs familles, c’est par cen­
taine qu on avait retourné à CHRC les 
bulletins de participation publiés dans un 
journal de Québec, afin de déléguer les 
deux les plus "capables" de tenir le coup.

Par ailleurs, si certains se demandent 
pour quelles raisons ils n'ont pas été 
choisis, d'autres, par contre, s'interrogent 
encore à savoir pourquoi ils l'ont été si tôt.

Comme M. Lizotte. qui explique que 
'CHRC nous a convoqués un mercredi soir, 
au moment où "ils" commençaient à faire 
de la publicité sur les ondes pour inviter le 
monde à s inscrire. Ca nous a fait dire que 
les équipes étaient déjà toutes faites, alors 
que c’était pas encore fini"!

Quoi qui! en soit de toute cette 
aventure rocamholesque s'il est un sociolo­
gue pas trop occupé à autre chose, il 
pourrait sans doute s intéresser à ce 
phénomène. Si tant est que le ridicule ne 
tue pas, il pourrait peut-être apporter son 
concours en nous expliquant pourquoi!
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"On savait en partant qu on était des marionnettes*, déclare Gaston Marois 'Réussir à faire tomber une couple d'hommes'... photos Roland Marronx
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Un des multiples visages de la guerre du Moyen-Orient.
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Moyen-Orient

Les embûches à la paix
par Christiane BERTHIAUME 

(collaboration spéciale)

Boulevard Port-Fait, une fillette 
d’à peine huit ans, guide, par la 
main, dans le dédale des rues de 
Damas, son père aveugle et sa 
vieille grand-mère au dos brisé par 
les ans.

Image de misère comme on en 
voit des centaines au Moyen-Orient.

Image de misère renforcie par 
30 ans de guerre (près du tiers des 
budgets nationaux des pays arabes 
sont consacrés en moyenne à l’ef­
fort de guerre).

Image de misère auquel mettra 
fin le processus global de paix mis 
en marche avec le franchissement 
(enfin) de la première étape entre 
Israël et l’Egypte selon la stratégie 
américaine dans la région On se le 
demande.

Ulcérés par 1 annonce cette se­
maine des traités de paix séparés 
entre 1 Egypte et Israël, les pays 
arabes du Moyen-Orient, surtout 
ceux de la confrontation, repro­
chent au président Sadate d’avoir 
fait le jeu des Américains dans la 
région et par le fait même celui 
d’Israël. Un jeu dont I histoire leur 
permet de présager qu’ils seront 
peut-être encore une fois les per­
dants.

Après avoir combattu au coté 
des alliés pendant la Première 
Guerre mondiale pour chasser les 
Turcs de l’empire Ottoman en 
échangé de la promesse d’obtenir 
l'indépendance, la Palestine fut 
divisée par la déclaration Balfour 
et la création d'Israël qui s'en 
suivit

En 1956, la France et la Grande- 
Bretagne sont intervenues militai­
rement au coté d Israël pour tenter 
d empêcher la nationalisation du 
canal de Suez.

Au nombre de ces exemples, 
parmi tant d’autres, il faut compter 
aussi qu'en dépit du prix de l’or 
noir qui a décuplé de 1973 à 1979 (le 
prix du baril est passé de $1.62 à 
plus de S15), les gains des pays 
arabes producteurs de pétrole ont 
été rapidement grugés par l'infla­
tion et la dévaluation du dollar 
américain. Le baril de pétrole ne 
vaut en réalité que $5, valeur du 
dollar en 1973.

Jeu d équilibre

Pour bien comprendre la fureur 
qui a suivi dans le monde arabe 
1 annonce de la signature du traité 
de paix entre Israël et l'Egypte, il 
faut tenir compte du jeu d’équilibre 
dans la région.

Prenons à titre d’exemple la 
Syrie pour qui la situation devient 
d’autant plus délicate que c’est vers 
elle que vont maintenant se tourner 
les regards. En effet, dans un 
processus global de paix américain 
au Moyen-Orient, la Syrie est la 
seconde étape à franchir après 
l'Egypte.

Même si le sort des Palestiniens 
de la Cisjordanie et de Gaza est lié 
au traité de paix israélo-égyptien, 
la Syrie (comme l'Arabie Saoudite, 
la Jordanie, l’Algérie, le Yémen, la 
Libye, Irak: le pays du sommet de 
Bagdad qui condamne le geste de 
Sadate) ne pardonnera jamais à 
J'Egypte d'avoir brisé l’union sa­
crée arabe et d’avoir placé ses 
frères dans une position de faibles­
se pour une négociation à venir 
avec Israël.

L’analyse de la situation et la 
position syrienne se résument à 
ceci-

la strategie israélienne, c’est de 
négocier la paix pays par pays. 
L Etat hébreu se trouve ainsi dans

une position de force. De tous les 
territoires occupés, le Sinaï était le 
plus facile à rendre. Ce sera beau­
coup plus difficile de leur faire 
abandonner la bande de Gaza et la 
Cisjordanie (partant de la création 
d’un Etat palestinien) et les hau­
teurs du Golan (considérées militai­
rement stratégiques par les deux 
parties parce que dominant d’un 
côté Damas et de l'autre les kib­
boutz de la Galilée).

De plus, quelle valeur a mainte­
nant la promesse de la paix en 
échange des hauteurs du Golan 
puisque les Israéliens sont plus 
forts que jamais face à la Syrie. 
Avec leur flanc sud complètement 
neutralisé, ils peuvent concentrer 
l’ensemble de leur armée sur le 
nord-est en cas de guerre.

A cela les Israéliens repondent 
que l'argument ne tient pas puisque 
en cas de guerre, Israël aurait à se 
battre maintenant non seulement 
avec la Syrie mais aussi contre 
l’Irak, devenu depuis peu pays de la 
confrontation.

Dix ans de haine
Pour contrecarrer les effets des 

accords de Camp David, le rappro­
chement entre 1 Irak et la Syrie de 
novembre dernier risque d’être a 
l’image du traité de paix israélo- 
arabe: on se demande quelle valeur 
auront en pratique ces deux bouts 
de papier. Si, entre Israël et l’E­
gypte, 30 ans de guerre ne pourront 
être effacés ainsi du jour au lende­
main, 10 ans de haine entre 1 Irak et 
la Syrie ne s'évanouiront pas non 
plus en un vent de fumée.

Et surtout, quoi qu’on en dise, il 
n'y a pas entre la Syrie et Israël le 
même degre d hostilité qu’entre 
I Irak et l’Etat hebreu.

Respectant la force de son 
ennemi, sachant qu’Israël ne dispa- 
raitra pas de la carte du Moyen- 
Orient et qu elle serait perdante en 
cas de guerre, la Syrie est derechef 
plus modérée que l’Irak (c'est elle, 
et non l’Irak, qui a une frontière 
avec Israël).

C’est pourquoi, au moment de la 
visite surprise du président Sadate à 
Jérusalem, le 19 novembre 1977, la 
Syrie avait accepté de participer à 
une conférence à Genève où tous 
les Arabes, y compris les Palesti­
niens, devaient être représentés 
par une délégation unique pour 
négocier une paix globale pour 
l’ensemble de la région.

Est-re à dire que la Syrie est 
prête à reconnaître l’existence 
d Israël?

Tout ce que nous sommes prêts 
à concéder est un état de non 
ingérence, a déclaré le ministre 
syrien des Affaires étrangères 
Après tout, la Chine et les Etats- 
Unis ont vécu sans conflit pendant 
des années sans se reconnaître. La 
paix, c’est aussi l'absence de 
guerre.”

Pour 1 opposition au sein de la 
population syrienne, cette déclara­
tion de M. Abdel Hamin Khaddam 
est l'exemple parfait montrant que, 
même s’il affiche le contraire, le 
président Afez el-Assad de Syrie 
sera "entraîné” à suivre les traces 
du président Sadate.

'Le général Assad soutient cette 
opposition clandestine (il n’y a pas 
de parti d’opposition officiel en 
Syrie), n'a-t-il pas signé des accords 
de désengagement dans le Golan 
après avoir dénoncé et pesté contre 
ce conflit dans le Sinaï par l’Egypte 
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Le nouveau 
test de l'UN
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On la dit morte et enterrée, puis 
elle ressuscite. On parle d'elle au 
passé, sinon au participe passé... 
mais elle obtient subitement 19 
pour 100 du vote. C’est l’Union 
nationale.

Sans leadership réel pendant 
des années, soit depuis le décès de 
M. Daniel Johnson, en 1968, elle 
s'est enfin trouvée un vrai chef en 
Rodrigue Biron, mais, en réalité, il 
reste à ce chef à démontrer qu il 
possède encore les troupes qu’il dit 
contrôler.

Les prochaines élections par­
tielles dans les comtés de Jean- 
Talon et d Argenteuil (et possible­
ment dans Beauce-Sud, si Fabien 
Roy fait le grand saut chez les 
créditistes fédéraux), serviront peu­
t-être de test quant à la survie de 
1 UN.

Cependant, il ne faut pas se 
faire d illusions: si les élections 
complémentaires favorisent plus le 
gouvernement que l opposition, se­
lon la tradition québécoise, elles 
encouragent encore moins les tiers 
partis.

De plus, répondent les unionis­
tes: rappelez-vous que M. Maurice 
Bellemare a profité d une élection 
complémentaire dans Johnson, en 
1974. pour revenir à l’Assemblée 
nationale en enlevant un siège au 
Parti libéral.

Dans le fouillis d’hypothèses 
plus ou moins sérieuses que I on 
peut formuler à la veille des par­
tielles, il faut retenir quelques 
éléments de base, soit la crédibilité 
de 1 Union nationale en tant qu’op- 
tion politique, l existence d un 
vieux fond bleu' de 5 à 10 pour 100, 
selon les derniers sondages et, dans 
le cas particulier d’Argenteuil. le 
maintien constant d un noyau crédi- 
tiste à composante sociale forte­
ment semblable à celle de la clien­
tèle unioniste allié à la présence de 
20 pour 100 d anglophones.

Les deux comtés
Tout le monde sait déjà que le 

parti de M. Biron a gagné subite­
ment 6,000 voix lors des élections de 
1976 et ce en grande partie à cause 
de l'appui de bon nombre d anglo­
phones déçu de la politique linguis­
tique du Parti libéral

Avant de prévoir la fonte totale 
de ce vote, il faudrait en premier 
lieu s assurer qu’il s agit bel et bien 
d anglophones... car un examen ra­
pide des données électorales révèle 
que l UN a récupéré dans plusieurs 
villages une partie des quelque 
2.500 votes perdus par les créditis­
tes, qui sont rarement de langue 
shakespearienne, comme tout le 
monde le sait

Même si les créditistes rebapti­
sés Démocrates par Camil Samson 
et le colonel Pierre Sévigny présen­
tent un candidat, comme on semble 
1 indiquer au bureau du chef, il y a 
fort à parier que la plupart des 
2,800 votes qui leur restaient après 
la dernière élection soient disponi­
ble au plus offrant: une bonne 
campagne unioniste dans ces mi­
lieux pourraient amener quelques 
surprises.

Quant aux anglophones, leur 
vote parait pour 1 instant acquis 
aux libéraux de M Ryan. Mais les 
jeux ne sont pas encore faits. Aussi, 
l'UN, comme d’autres éventuelle­
ment, a encore la possibilité de 
brouiller les cartes.

Du côté de Jean-Talon, on nous 
promet la candidature d’une jeune 
homme ’dynamique” qui a déjà 
travaillé pour les libéraux et aurait 
des appuis dans le clan de M. 
Raymond Gameau, l’ancien député 
du comté qui a démissionné en 
décembre dernier à la suite de sa 
mésentente permanente avec son 
nouveau chef. Si cela se confirme, 
la candidate péquiste, Mme Louise 
Beaudoin, sera encore de meilleure 
humeur, elle qui dit déjà le comté 
"prenable”.

La crédibilité
Même si l’UN arrive bonne 

troisième dans l’échelle des partis 
politiques québécois, elle ne pou­
vait se permettre de sauter des 
élections partielles, sinon elle ris­
quait sa crédibilité. Un parti sé­
rieux a le devoir de se présenter à 
chaque occasion, sous peine de se 
voir marginaliser en moins de 
temps qu il ne* faut pour l’écrire.

Les unionistes ont parfaitement 
conscience du fait que les perdants, 
à la partielle, les accuseront d avoir 
joué le jeu du gagnant en divisant 
le vote.

Aussi ont-ils décidé d attaquer 
sérieusement, disent-ils, les deux 
adversaires: le Parti québécois, à 
cause de sa politique économique 
et de son option constitutionnelle et 
les libéraux à cause de leur chef. M 
Claude Ryan.

Les derniers incidents du comi­
té Pro-Canada qui a suspendu ses 
activités à cause du refus de M. 
Ryan d'endosser son plan d action, 
ont convaincu les unionistes que le 
chef libéral veut encaisser, pour 
son profit électoral personnel, tou­
tes les retombées de la lutte réfé­
rendaire.

M. Ryan fait d’ailleurs cam­
pagne sur le thème que tous les 
opposants au PQ doivent se rallier à 
lui et qu'un vote unioniste est un 
vote perda

Les amis de M. Biron veulent 
prouver le contraire et comptent 
expliquer à la population que pola­
riser le vote, comme en 1973, n'en- 
traine que des mauvais jours pour 
le Québec.

—La Saint-Patrice-------------------------------------------------------------

La fierté et le ralliement des Irlandais

9
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Depuis les quelque 160 ans 
qu’ils vivent à Québec, les Irlandais 
n’ont jamais cessé de célébrer la 
Saint-Patrice et ils le font toujours 
d éclatante façon Tout comme nous 
pour la Saint-Jean-Baptiste, ils com­
mencent à célébrer la veille, ils 
s'égaient évidemment toute la jour­
née du 17 et souvent continuent le 
lendemain. Ce sera le cas, cette 
année, pour un groupe de l’école 
Saint-Patrice de la rue Maisonneu­
ve qui ira donner son spectacle 
lundi à Notre-Dame-des* 
Laurentides.

Il faut dire que la communauté 
irlandaise, à Québec, est très vi­
vante. Elle l’est tout d'abord par le 
nombre de ses membres qu’on 
établit à environ 25,000 bien qu’il 
soit difficile d avoir le chiffre exact, 
les alliances avec les francophones 
étant extrêmement nombreuses. 
Sont plutôt rares, finalement, les 
Irlandais nés de pères et de mères 
tous deux Irlandais. Vivante, la 
communauté Irlandaise l’est aussi 
par sa participation à la vie de la 
capitale, dans les diverses sphères: 
commerce, enseignement, profes­
sions libérales, hôtellerie mais pas 
tellement dans la politique et dans 
les affaires.

Ce qui frappe aussi chez les 
Irlandais est leur gaieté, leur sens 
de camaraderie, leur entrain et leur 
propension pour la danse et le 
chant Leur amour pour la lointaine 
mère patrie est toujours vivace de 
même que leur fierté nationale. 
Tout comme leurs compatriotes 
francophones qui depuis ces der­
nières années ont redécouvert leur 
histoire et réaffirmé leur attache­
ment à leur patrie, les descendants 
des émigrants du siècle dernier.

sont de plus en plus attachés à leur 
patrimoine, transmettent ces senti­
ments à leurs enfants et apprécient 
leurs valeurs historiques, généalo­
giques et patrimoniales.

De cet état d esprit, est née une 
association d'un caractère à la fois 
historique et généalogique. The 
Irish Heritage Quebec" est le nom 
de cette association dont la direc­
tion est assumée par trois person­
nes: soeur Marianna O’Gallagher, 
professeur d’histoire à l’école 
Saint-Patrice, le Dr Larkin Kerwin, 
ancien et premier recteur laïc de 
1 université Laval et M. Hairy Han­
non. Signalons, en passant, que 
dans quelques semaines, la Société 
historique de Québec lancera son 
Cahier annuel lequel portera sur 
I histoire de 1 Eglise irlandaise à 
Québec. Soeur O’Gallagher est l'au­
teur de cet ouvrage.

Les fidèles de l’ancienne pa­
roisse qui fréquentaient l'église rue 
McMahon ont vivement déploré l’in­
cendie de leur temple tout comme 
leurs compatriotes francophones 
d’ailleurs. En 1970, la ville leur 
intima l’ordre d’enlever les clo­
chers, leur piteuse situation les 
rendant dangereux pour les pié­
tons. Les cloches, au nombre de 
quatre, furent donc transportés au 
cimetière irlandais de Sillery. Alors 
se forma un comité pour sauver ces 
cloches. On organisa une souscrip­
tion, on les fit nettoyer, on construi­
sit une plateforme pour les recevoir 
et le tout constitue aujourd hui. 
face au magnifique calvaire installé 
en 1908, un ensemble des plus 
convenables. #

En même temps, on transporta 
la plaque tombale du père Mc­
Mahon, fondateur et premier curé 
de la paroisse Saint-Patrice, plaque 
elle aussi retirée de 1 ancienne 
église. On conserve, dans un entre­
pôt, divers souvenirs du saint prélat 
et de cette première église. Le culte 
pour le père McMahon est toujours 
très grand chez les Irlandais. Né à 
Abbeylix. en Irlande en 1796L Pa­

trick McMahon était arrivé au Cana­
da en 1818 et avait commencé sa 
carrière dans l’enseignement. Il 
avait été ordonné prêtre en 1822 par 
l’évêque Mgr Plessis et avait agi 
cpmme vicaire à Notre-Dame-de- 
Québec où on lui avait confié le 
ministère auprès des Irlandais.

C'est en 1828 qu’il fonda la 
paroisse Saint-Patrice dont il fut le 
recteur pendant 23 ans c’est-à-dire 
jusqu'à sa mort survenue le 3 
octobre 1851; il n’avait que 55 ans. Il 
fonda la paroisse en 1828 mais le 
temple, lui. ne put être ouvert avant 
1832 à cause de raisons d’organisa­
tion et de finance.

Depuis 1765
Nous avons dit, précédemment, 

que le 17 mars était fêté depuis 160 
ans, c'est-à-dire depuis 1 arrivée

des premiers émigrants irlandais 
en 1819. Cependant, il faut remonter 
beaucoup plus loin pour entendre 
parler du 17 mars, fête du patron de 
la verte Erin.

En 1765, la Gazette de Québec 
racontait, dans son numéro du 18 
mars, de quelle façon s’était célé­
brée la fête. On y mentionnait le 
"service divin" qui s’était déroulé à 
1 église des Récollets en présence 
du juge en chef, des officiers et 
militaires, de gentilshommes et de 
négociants. Le pasteur Brooke, au­
mônier de la Garnison, avait pro­
noncé le sermon. Un grand banquet 
avait suivi à la ‘'taverne du Soleil” 
au cours duquel on avait "bu plu­
sieurs santés’ à la patrie. Le soir, 
"messieurs et dames du lieu' 
avaient participé à un bal et à une 
collation froide 'avec une gaieté

convenable, une union parfaite et 
avec beaucoup de bienfaisance”. 
(Bulletin des Recherches histori­
ques; vol. XXIV; 1918)

Carieton en 1775
Nous retrouvons encore des 

Irlandais fêtant leur patron en 1776 
après la tentative des Américains 
d envahir Québec. Montgomery et 
Arnold avaient échoué, le premier 
était mort et le second, grièvement 
blessé. Le gouverneur Carieton eut 
1 initiative au 17 mars suivant donc 
en 1776, de célébrer la Saint-Patrice 
en compagnie de ses soldats dont 
un très grand nombre précisément 
appartenaient à la nationalité irlan­
daise. C'est parce que l’un d’eux, un 
nommé Lindsay, a raconté cela dans 
son journal, que le fait a pu être 
passé à 1 histoire.

Entre 1776 et 1819, on ne retrou­
ve pas de célébration de ce jour. 
C’est donc véritablement avec le 
commencement de l’émigration de 
1819 que la fête s’instaure, s’im­
plante et devient une tradition. Les 
amateurs de petite histoire aime­
ront apprendre que cette célébra­
tion se déroula dans cette chapelle 
des Jésuites que nous avons encore 
aujourd hui, rue d'Auteuil angle 
Dauphine. Il y eut beaucoup de 
monde, le sermon fut long comme 
c'était la coutume autrefois et c’est 
un abbé du nom de Michael Du­
fresne qui le prononça; cet abbé 
était aumônier des émigrants 
('History of the Irish Catholics of 
Quebec'; James M. O Lesary; 1895).

A l’époque du père McMahon et 
au cours de nombreuses années qui 
suivirent, la Saint Patrice faisait 
beaucoup de bruit On commençait 
à la préparer dès le lendemain de 
Noël, d'ailleurs plusieurs l’appe­
laient leur 'second Noël', on déco­
rait des rues, faisant même des 
arches, on défilait pendant toute la 
journée, s’arrêtant frapper à la 
porte d'un notable (maire ou éche- 
vin) pour le saluer et tant mieux s’il 
était Irlandais... Le mauvais temps, 
le dégel, l’eau dans les rues, la 
fonte de ta neige ou au contraire le 
gel et le froid ne dérangeaient rien

Les parades réunissaient des 
représentants de nombreuses asso­
ciations: 'Saint Patrick Society'. 
'Friendly Sons ot Saint Patrick*. 
'Hibernian Benevolent Society*. 
Saint-George Society* (anglaise), 

'Saint Andrew Society* (écossaise), 
Saint-Jean Baptiste (canadienne- 
française). corps de cadets. La para­
de de ia Saint-Patrice a cessé 
d exister il y a environ quinze ans 
mais les messes et les réunions 
sociales, récréatives, gastronomi­
ques groupant adultes et enfants, 
elles, continuent Dana sa gloire, le 
grand Patrick, l apôtre d Irlande, 
peut dormir tranquille dans son 
repos étemel; il nëst pas près 
d être oublié en terre québécoise

Lr Soleil Roland Marrout

Au fil des ans. la fête de la Saint-Patnce continue à soulever l'intérêt des Irlandais québécois.
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A l'ouest régnait une solennelle tranquilité peu à peu troublée par les avis "à vendre", avis très révélateurs
I** soleil, Clémenl Thiheaull

perspectives de l'évolution future du grou­
pe anglophone Cette recherche a été 
commandée par le gouvernement fédéral.

Diminution en 
chiffres absolus

Une étude toute fraîche des sociolo­
gues Jean Renaud et Paul Bernard, rendue 
publique la semaine dernière, arrive pour 
sa part à la conclusion que le nombre 
absolu d anglophones en termes de langue 
maternelle a diminué ces dernières années 
dans la population active.

Le document de 150 pages, qui porte 
sur l'évolution de la situation linguistique 
et socio-économique des francophones et 
des non-francophones au Québec de 1971 a 
1978. affirme en effet que le nombre absolu 
de personnes de langue maternelle anglai­
se dans la population active de la région de 
Montréal est passé de 203.900 en 1971 a 
189.865 en 1978. alors que celui des 
francophones grimpait de 582.700 à 649.031. 
Les effectifs des groupes ethniques 
augmentaient eux aussi, passant de 119.600 
en 1971 à 129.806 en 1978

L afflux massif, sur le marché du 
travail, de jeunes francophones qui avaient 
retardé cette échéance à cause d une 
prolongation de leurs études, gonfle de 
façon spectaculaire les chiffres de 1978 par 
rapport à ceux de 1971. On ne s'attendait 
donc pas à ce que les anglophones, chez 
qui le taux d'accès à la scolarisation a 
toujours été fort, opèrent une poussée 
aussi marquée dans les rangs de la 
main-d'oeuvre Mais, bien loin de là. ce 
groupe linguistique n'a même pas réussi à 
y conserver ses effectifs. Il a subi, de 1971 à 
1978. une perte de 14 035 travailleurs à 
Montreal Si l'étude ne porte que sur la 
main-d oeuvre, rien n'empêche de penser 
que ce déficit pourrait s'appliquer à la 
population anglophone en général

Les maisons cossues 
du West Island

Quelle proportion de cette perte a été 
subie depuis le dernier recensement, qui 
coïncide avec la prise du pouvoir par le

PQ? Impossible de le déterminer. A l'heure 
actuelle, la seule source de renseigne­
ments demeure les organismes représenta­
tifs des diverses communautés, certains 
groupements comme la Chambre d immeu­
ble. des entreprises comme les compagnies 
de déménagement

Le president sortant de la Chambre 
d'immeuble de Montréal. M Rod Quesnel, 
directeur de la succursale du Montreal 
Trust à Beaconsfield. nous a déclaré au 
cours d une entrevue que. sur les 6.000 
maisons vendues dans 1 ouest anglophone 
de Montréal au lendemain du dernier 
scrutin, au moins 3.000 provenaient de 
départs précipités.

Certains étaient tellement pressés de 
partir qu'ils n ont pas hésité à sacrifier 
jusqu à $20.000 et $25,000 Car devant la 
multiplication des pancartes "maison à 
vendre', les prix ont considérablement 
baissé. C est ainsi que de belles demeures 
évaluées à $100,000 ont été soldées à 
$75.000 ou $80.000. Une aubaine sur laquel­
le les francophones se sopt précipités. De 
sorte qu'on a assisté à^un renversement 
total de la clientèle; ce n'était plus les 
anglophones qui représentaient 70 ou 75 
pour 100 des acheteurs, mais les franco­
phones.

Si les 3,000 familles anglophones de 
l'ouest montréalais qui ont quitté à la hâte 
le Québec n'y sont pas revenues, plusieurs 
d'entre elles ont été remplacées par des 
anglophones de la région de Montréal qui 
ont eux aussi profité des prix alléchants 
tout en reconnaissant que leurs racines se 
trouvent ici. M Quesnel estime qu'à 
I heure actuelle. 65 pour 100 des acheteurs 
de maisons du "West Island' sont de langue 
anglaise

Après une baisse draconienne à la fin 
de 1976 et tout au cours de 1977. le marché 
de l'immeuble s'est considérablement 
amélioré en 1978 dans cette partie de 1 île. 
affirme M Quesnel. Ainsi, fin 1978, les prix

sont revenus au niveau de 1976 et. depuis 
quelques mois, le dépassent de 5 à 10 pour 
100

Le président d Habitabec", M. Jacques 
Déry. fait cependant remarquer à ce 
propos qu'un retour des prix à ceux de 
1976 représente quand même une diminu­
tion étant donné, d une part. 1 inflation et. 
d'autre part, les améliorations apportées.

Les affirmations de M. Quesnel concer­
nant le grand nombre de départs, il y a 
deux ans. sont confirmées par les compa­
gnies de déménagement Lapointe Moving 
et North American Van Lines. Cette der­
nière estime qu'en juin 1977, le nombre de 
déménagements du Québec vers les autres 
provinces — principalement l'Ontario — 
était de 30 pour 100 supérieur à celui de la 
période correspondante en 1976

Les Juifs
Certains assurent que les Juifs ont 

participé en bon nombre à cet exode 
post-électoral.

Pour sa part, le Congres juif canadien 
est très modéré dans son appréciation du 
phénomène "Nous ne pouvons fournir 
aucun chiffre sur le nombre de Juifs qui 
ont quitté la province depuis l’arrivée au 
pouvoir du Parti Québécois vu qu'il n'y a 
aucune donnée sûre à propos de la 
population juive depuis le 15 novembre 
1976". déclare 1 organisme.

Par contre, le recensement de 1971 
avait dénombré à Montréal 109,000 Juifs 
rattachés à leur communauté sur le plan 
religieux. Et le Congrès estime présente­
ment ce chiffre à environ 100,000 11 faut 
donc en conclure que 9,000 sont partis 
depuis 1971. Ce qui, pour un groupe plus 
sensible aux changements et particulière­
ment mobile, est très peu comparativement 
aux autres anglophones.

Si ces chiffres sont exacts, souligne le 
Congrès juif, cela veut dire què. dans une 
communauté des plus mobiles, une majori­

té écrasante de 90 pour 100 est demeurée à 
Montréal en dépit de ses soucis et anxiétés 
du futur1.

L Institut de recherche de la commu­
nauté juive, parrainé par le Congrès et par 
les Services communautaires juifs de Mont­
réal. analyse actuellement les données 
recueillies au cours d une vaste enquête 
auprès des Juifs de Montréal.

On peut d ores et déjà souligner que

— 86 2 pour 100 des quelque 1.000 
familles interviewées ont répondu qu elles 
résideraient probablement ou définitive­
ment au Québec au cours des cinq prochai­
nes années.

13.7 pour 100 ont dit quelles 
quitteraient probablement ou définitive­
ment le Québec;

— 44 8 pour 100 ont envisagé un jour ou 
1 autre de quitter cette province.

Le Congrès juif canadien (région du 
Québec) reconnaît cependant que le pour­
centage de gens intéressés à partir aurait 
sûrement été beaucoup plus élevé si le 
questionnaire n avait pas été administré 
aux chefs de famille. En effet, interrogés à 
propos des intentions de leurs enfants âgés 
de plus de 18 ans. 29 pour 100 des parents 
ont répondu que ceux-ci ne seraient 
probablement plus ou définitivement plus 
à Montréal dans cinq ans.

Que des impressions
En fait, quelles que soient les asser­

tions des uns et des autres sur lés 
migrations des anglophones depuis la fin 
de 1976. elles reposent sur des constata­
tions ou des intuitions qui. pour l'instant, 
ne peuvent être ni confirmées ni infirmées 
par des chiffres précis.

Il nous faudra, pour être fixés, attendre 
les résultats des recherches en cours ou, 
sinon, les statistiques du prochain recense­
ment, en 1981

lise
lachance

Le mouvement migratoire des anglo­
phones du Québec vers les autres provin­
ces n est pas un phénomène nouveau On le 
retrouvait déjà il y a une bonne dizaine 
d années

En effet, alors que le taux de sortie des 
anglophones du Quebec se situait à 12 1 
pour 100 entre 1971 et 1976 (comparative­
ment à 0 09 pour 100 du côté francophone), 
il s'élevait à 13.3 pour 100 au cours des cinq 
années précédentes (contre 1.1 pour 100 
chez les francophones).

Globalement, donc, ce taux s est légè­
rement amélioré au coupe du lustre 1971- 
1976. Ce qui donne à penser que 1 exode 
des Québécois de langue anglaise existe 
depuis un bon moment. Il s'agit, semble-t- 
il. d'un phénomène constant auquel, avant 
1 avènement d un nouveau contexte socio- 
politique, on n'avait pas songé à s'arrêter. 
Sa découverte récente fait croire à plu­
sieurs que l'exode est, lui aussi, tout 
récent. Ce qui n'est pas le cas.

Depuis 1976?
Nous ne disposons malheureusement 

pas de chiffres sur les départs effectués 
depuis 1976 Plusieurs chercheurs se pen­
chent cependant sur la question, soit 
directement, soit indirectement

C'est ainsi que les professeurs Norbert 
Robitaille et Robert Bourbeau, de l'univer­
sité de Montréal, étudient présentement 
les migrations pour le compte du Conseil 
de la langue française et ne prévoient pas 
compléter leur travail avant un an. Quant 
aux démographes Jacques Henripin et 
Réjean Lachapelle, de la même institution, 
ils aborderont ce sujet par le biais dpi

L'exode des anglophones, un phénomène 
constant même avant le 15 novembre 1976

Publicité et propagande

Quand le gouvernement... OSE de plus en plus

lesage
Le gouvernement du Québec... 

OSE de plus en plus en matière de 
publicité. Il y met le paquet, comme 
on dit. et ça coûte de plus en plus 
cher.

Certains soirs, la télévision est 
pleine de sa réclame commerciale, 
quand ce n est pas de sa contre- 
publicité destinée à faire échec à 
la. publicité.

A l heure actuelle, il n y a pas 
moins d une vingtaine de messages 
payés par le gouvernement ou ses 
agences. Un certain nombre d entre 
eux donnent vraiment de l’informa­
tion; mais en revanche, il en est 
plusieurs "qui ne disent à peu près 
rien sauf chanter la fierté d être 
Québécois et la fierté bien proche 
d être péquistes", selon les termes 
du chef de l'Union nationale

Intrigué par l allégation de M 
Rodrigue Biron voulant que le 
gouvernement pourrait réduire ses 
dépenses de plusieurs millions de

dollars, juste en coupant la publici­
té. j’ai fait un survol rapide des 
engagements financiers du gouver­
nement au cours des derniers mois.

La personne avant toute chose", 
ça vous dit quelque chose? Eh bien, 
la Régie de l'assurance-automobile 
du Québec semble la championne 
des sociétés d Etat au chapitre de 
l'information et de la publicité: $1.5 
million en 1977-78. $1.2 million en 
1978-79 pour diverses campagnes 
d information et de sécurité routiè­
re. sous l'égide de l'agence Cossette 
et associés.

Envoyons de I avant 
nos gens

Envoyons de 1 avant nos gens". 
Ce leitmotiv de l'Opération de soli­
darité économique (OSE), il n'est 
pas surprenant qu on nous en seri­
ne les oreilles, puisque le Groupe 
Communiplex a obtenu un contrat 
négocié de $1.5 million pour le 
clamer à toutes les antennes

Le ministère du Tourisme a par 
ailleurs accordé des contrats de 
près de $3.3 millions pour faire sa 
publicité à 1 intérieur et à 1 exté­
rieur du Québec, de 1978 à 1980

J étais bien quand j étais petit", 
"Va jouer dehors". Ces slogans, il 
n est pas surprenant qu'on les en­

tende souvent puisqu un supple­
ment vient de porter à plus de $1.1 
million le coût de la campagne de 
publicité (Kino-Québec) du Haut- 
Commissariat à la jeunesse pour 
convaincre les Québécois des bien­
faits d'une bonne condition phy­
sique

Au Québec, on vit en français". 
Pour cette réclame télévisée et 
autres de même farine concernant 
la charte de la langue française. 
Publicité Cogem a obtenu des con­
trats de $700,000

Pour la première phase de la 
nouvelle campagne de publicité de 
l'Office de protection du consomma­
teur (genre "Les voisins gonflables", 
j'imagine), le Groupe Inter­
communication a négocié un con­
trat de $640.000 en décembre 
dernier.

"Au Québec, faut se tenir... en 
santé". Le ministère des Affaires 
sociales se distingue, lui; il fait ce 
qu'il appelle de la contre-publicité; 
et pour la deuxième phase de sa 
campagne, l'on a accordé un contrat 
négocié de $250.000 à Communiplex. 
en décembre dernier Au total, 
cette année, quelque $850000. pro­
venant principalement de la taxe 
perçue sur l’achat d'espaces publi­

citaires dans les media électroni­
ques. seront consacrés à cette con­
tre-campagne.

On vit en harmonie...
Le même ministère suggère 

d’interdire à la Société des alcools 
du Québec de diffuser toute publici­
té sur les boissons alcoolisées, mais 
la SAQ continue de promouvoir ses 
marques maison. Les engagements 
financiers n en révèlent malheureu­
sement pas le coût, puisque la SAQ 
est autonome, de même que Loto- 
Québec. dont la présence télévisée 
semble de plus en plus envahissan­
te. et celle de Clémence Desrochers 
de plus en plus énervante La 
pôvre'

Au Québec, on vit en 
harmonie". C est-y pas beau, cette 
publicité... subliminale Eh bien. 
BCR Publicité a négocié en décem­
bre dernier un contrat de $250.000 
pour cette campagne visant à faire 
comprendre aux habitants de cha­
cune des régions du Québec que 
leur environnement es» beau, qu ils 
doivent être fiers d'en faire partie 
et de s'en savoir responsables (sic).

Faire valoir ses droits 
ensemble". La campagne visant à 
faire connaître la loi sur le recours 
collectif coûte $200.000

Une somme semblable est desti­
née à une campagne visant à infor­
mer les locataires et locateurs de 
leurs droits, obligations et recours.

Ces seuls programmes coûtent 
plus de $7 millions. Près de deux 
autres millions sont consacrés à des 
campagnes ponctuelles et limitées, 
qui donnent vraiment de l'informa­
tion Plus de $3.6 millions vont à la 
publicité dans le reste du Canada et 
aux Etats-Unis.

Au total, et je suis sûr que j'en 
oublie, en huit mois à peine, le 
gouvernement du Québec s est en­
gagé pour près de $13 millions en 
campagnes publicitaires, surtout à 
la télévision.

Marketing carabiné
Et cela ne comprend pas, bien 

sûr. les campagnes de 1 Hydro- 
Québec ou de diverses commissions 
(salaire minimum, accidents du tra­
vail. et le reste), de Sidbec, et 
autres organismes ou entreprises 
rattachés au gouvernement du 
Québec.

Qu est-ce que cela prouve? Tout 
simplement que le gouvernement 
actuel dépense des sommes énor­
mes pour une publicité qui est 
souvent fort peu "informative" et qui

recourt sans vergogne a une propa­
gande à peine déguisée.

Bien sûr. il faut ce qu'il faut, et 
le gouvernement fédéral entre à 
son tour dans la danse infernale des 
millions publicitaires: $10.4 mil­
lions au Centre d'information sur 
l'unité canadienne (groupe de M. 
Paul Tellier), et près de deux autres 
millions au fameux MEER.

A coup de publicité sous toutes 
ses formes, de propagande à vrai 
dire, les gouvernements, comme la 
plus vulgaire entreprise, nous en­
doctrinent insidieusement, nous 
conditionnent, chacun à leur façon. 
Comment résister ou faire le tri 
dans ce flot incessant d images, de 
slogans, de marketing carabiné? Le 
contenu importe bien peu quand 
c'est le degré de pénétration des 
messages qui compte.

Quand tout le monde louche, 
c'est perdre son temps, sa peine et 
sa salive que de dresser des réqui­
sitoires contre le strabisme", a 
décrit Guy Cormier, dans I,a Presse, 
justement à propos de I envahissan­
te propagande gouvernementale

On n'y peut rien’ On doit au 
moins se rendre compte que ces 
invités d’Ottawa et de Québec sont 
de plus en plus encombrants dans 
notre salon...

I \
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science

Au siècle prochain, 
des villes de 10,000 
habitants en orbite

par Nie ROMANS

Le grand public a 1 impression que 
l'astronautique, après quelques belles 
réussites, s est endormie pour un long 
temps, car il n'imagine même pas ce 
qui pourrait encore se passer 11 faut le 
détromper, car les choses les plus 
étonnantes restent à faire.

Dos 1980. "la navette spatiale’ 
américaine vu commencer ses exploit^, 
et au cours des 15 ans qui suivent, la 
NASA lui confiera près de 500 mis­
sions.

Il faut rappeler que c'est à bord de 
cette navette, véritable taxi de l'es­
pace, que prendront place les 
Spacelab" construits par les Euro­

péens. et ou les savants du vieux 
continent pourront vivre et travailler 
sans avoir à revêtir la gênante combi­
naison spatiale.

Une ligne régulière
La navette, c'est seulement le 

debut d une première étape de la 
colonisation spatiale, étape qui durera 
jusqu a la fin du siècle. C est une 
premiere ligne régulière Terre- 
Espace. ou la NASA a déjà affiché ses 
tarifs, et enregistre de nombreuses 
réservations.

Tout le monde scientifique ou 
presque (à l'exception des archéolo­
gues» veut l'utiliser l'électronique. 
[ industrie pharmaceutique, les indus­
triels les astronomes, et même les 
géologues qui. de la-haut, veulent 
etudier tout a loisir notre vieille 
planète.

Dans les laboratoires de la navet­
te. on fabriquera, sous apesanteur, des 
cristaux a structure parfaite, des allia 
ges. des vaccins, des céramiques, et 
bien d autres choses

Dans le même temps, les satellites 
géostationnaires ou non. vont connaî­
tre un boum étonnant, ce qui permet 
tra un extraordinaire développement 
des télécommunications N oublions 
pas qu'avec la navette, on pourra les

poser directement sur orbite, et même 
les réparer.

Des villes autour de la Terre
Une deuxième étape de la coloni­

sation de l'espace, est la construction 
de stations orbitales, modestes à leur 
début, puis plus importantes par la
suite.

A la NASA, on a déjà réalisé 
plusieurs maquettes qui prendront vie 
vers 1990. L'une de ces stations, qui me 
parait la plus intéressante, est faite 
d elements identiques qu'on peut réu­
nir entre eux a l'infini. Ce sera un 
veritable train de l'espace II aura 
trois ou quatre wagons à son origine, 
et peut être plusieurs centaines dans 
quelques décennies

A la NASA, on déclare sérieuse­
ment que l'espèce humaine, avec sa 
demographic galopante, est "obligée” 
d essaimer un jour ou l'autre dans 
I univers C est pourquoi, on se prépa­
re à cette opération, et d ici à 50 ans, 
des villes de 10.000 personnes ou plus, 
tourneront autour de la Terre. Ce sont 
les minéraux extraits de la Lune et 
rapportés dans ces stations qui fourni 
ront. après traitement. 1 oxygène né­
cessaire à ces colons du futur

Le Sunsat
On projette même de capturer un 

astéroïde et de le placer, grâce à un 
remorqueur a propulsion nucléaire, 
sur l'orbite de 1 île spatiale, afin qu il 
soit exploité par ses habitants. Tous 
les plans sont déjà prêts.

Venons en à la troisième étape 
C est elle qui tirera 1 énergie de 
1 espace pour la donner à la Terre, qui 

commence a en manquer sérieusement

A partir des stations orbitales 
habitées, on construira des structures 
longues de 20 à 30 kilomètres. On les 
appelle déjà les sunsat". Elles recueil­
leront I energie solaire, la transforme­
ront en électricité, et transmettront 
celle-ci à la surface du globe, par des 
faisceaux de nnero-ondes qui seront 
captés par des installations adéquates.

Tout alors ne fera que commencer 
et le projet Daedalus préparera la 
conquête de la Galaxie par des colo­
nies autonomes.

Quand le CRIQ fait 
cric... cric... cric...

Le president du Centre de recher­
che industrielle du Québec, M. André 
Marier, a fait écho il y a quelques 
jours à Quebec aux quatre dernières 
années du CRIQ Sa performance:

Mille cinq cents cas d'assistance à 
des inventeurs;

Mille trois cent cinquante projets 
touchant à la conception de produits 
ou procédés, consultations, expertises, 
etc. on sait qu un petit entrepreneur 
peut avoir accès à des banques de 
données qui couvrent à peu près toute 
l information technologique qui existe 
en Amérique et en Europe.

Quelques autres réalisations
CRIQ

— une yaoutière à contrôle conti­
nue de température made in Quebec : 
30.000 unités vendues au Québec et au 
Canada en un an et demi

— un multiplexeur, un appareil qui 
permet de connecter jusqu a huit 
terminaux de reservations à une ligne 
de communication, suite à une deman­
de d Air Canada.

— une machine à fonds de chaises

qui effectue cinq opérations différen­
tes en même temps.

un cautérisateur laparoscopique 
utilisé pour la stérilisation de la
femme;

— un détecteur de givre ou de
contrôle de la formation de givre ou de 
glace sur les systèmes de conditionne­
ment d air,

— un controleur de température qui
pourrait être utile pour un chauffe-
moteur.

un couteau hélicoïdal pour ré­
duire le bruit dans les usines à bois.

— des engrais FMP produits de 
résidus d amiante et de composés 
phosphates

Et le dernier-né des services: pour 
les entreprises qui ont des problèmes 
de conversion au système interna­
tional d unités (SI), un service télépho­
nique. le répondeur métrique"

En téléphonant à 1-800-463-4620 
pour tout le Québec, on peut obtenir 
des renseignements concernant la con­
version au SI. plans de conversion, 
unîtes, normes, réglementations, modi­
fications d équipements, etc

Le Québec décidé à avoir ses 
musées à vocation scientifique

Ia* .soleil, Claude Tev»icr
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Il y a au Canada plusieurs musées à vocation scientifique: celui d'Edmonton, par exemple, s'attache à 
mettre en relief la technologie des Indiens de l'Ouest.

par Claude TESSIER
La science et la technologie 

s’apprêtent à cogner à la porte des 
musées du Québec. Cette fois, ce 
semble pour de bon! Vont-elles 
alors se réfugier entre quatre murs 
après une longue attente alors que 
les musées à vocation scientifique 
florissaient au Canada et à plu­
sieurs endroits dans le monde de­
puis 15 ans?

S’il n'en tient qu'au ministre 
des Affaires culturelles du Québec 
Denis Vaugeois et à ses conseillers 
immédiats en muséologie, on aura 
plutôt ici des "musées éclatés”, des 
"écomusées”, selon de nouveau con­
cepts.

Un "éeomusée", c’est une sorte 
de musée du territoire, le reflet 
d une région On met en valeur le 
patrimoine culturel et naturel C'est 
un musée mis en valeur par ses 
habitants. Il est d abord pour ses 
habitants et ensuite pour les visi­
teurs.

L exemple du "musée éclaté”, 
c'est celui de Creusot-Monteeau-les- 
Mines, en France. Seize municipa­
lités y sont impliquées autour d'un 
musée central homme-industrie" 
avec des antennes dans les munici­
pal ités.

Abordant au cours d'une en­
trevue à Québec la question du 
musée des sciences naturelles. M. 
Denis Vaugeois a dit qu'il est 
question d amener les gens à la 
Nature et non d'amener la Nature 
dans les musées. Nous ne sommes 
plus a 1ère des collections des 
papillons épinglés et à celles des 
animaux empaillés, des arches de 
Noé. Si les musées avaient dans le 
passé une fonction de conservation, 
aujourd hui, ils en ont une d éduca­
tion.

Les musées doivent prendre le 
relais de l'école comme lieux d'e- 
ducation permanente. Ils sont, avec 
les bibliothèques, les dossiers les 
plus importants de notre ministère."

C'est evident il nous faut rat­
traper un retard considérable 
dans la création de musées a 
vocation scientifique mais il faut le 
faire avec imagination et audace.

Se référant au musée d histoire 
et d anthropologie de Mexico où. 
incidemment plusieurs Québécois 
sont a 1 entrainement. M. Vaugeois 
a dit qu'il y a là sans doute des 
bâtiments thématiques mais il y a 
aussi des endroits accessibles qui 
rendent compte de la réalité mexi­
caine. Le musee n'est qu un en­
droit. un hall d entrée conduisant a 
d autres lieux du Mexique.

Pour M Pierre Boucher, sous- 
ministre adjoint responsable du 
dossier des musées aux Affaires 
culturelles, il ne s agit pas de sortir 
les éléments de leur environne­
ment. On peut très bien imaginer un 
musee des sciences naturelles loca­
lisés dans la nature, à une quaran­
taine de points caractéristiques On 
inciterait à aller voir des phénomè­
nes naturels, à aller voir la vie. Les 
sentiers écologiques ne sont qu un 
des éléments du concept

En ce qui concerne la science et

13 technologie, on veut chercher
aussi à rendre les gens actifs, 
comme ils peuvent 1 être au musée 
des sciences de l'Ontario. C est 
fantastique . dit M Vaugeois. Mais 
il faut conserver des liens avec le 
réel, là où se développe la technolo­
gie. Une ouverture plus grande des 
centres de recherches, des labos, 
des industries? Peut-être. Les mu­
sées ne sont pas faits pour contem­
pler mais pour comprendre.

Les personnes-ressources
La grande lacune québécoise? 

C'est qu'il n'y a pas d enseignement 
muséologique. C'est pourquoi en 
ihatière de ressources humaines, on 
tente d'y remédier par des stages à 
1 étranger et des collaborations 
comme avec les musées de 1 On­
tario.

A la demande du ministre Vau­
geois. un comité de travail se met 
au travail sous la présidence de M.

Fernand Séguin qui ne cache pas 
ses préférences pour l'audio-visuel 
en vulgarisation scientifique.

Dans leurs travaux sur les mu­
sées scientifiques au Québec, les 
neuf membres doivent tenir compte 
s'il doit y avoir un ou deux établis­
sements muséologiques: quelle sera 
leur vocation, leur axe de rayonne­
ment. la nature de leurs activités?

Autres questions qu ils doivent 
aborder, quelle place doit être faite 
à la recherche scientifique par 
rapport à la vocation normale de 
diffusion culturelle? Quelles liai­
sons a établir avec l'industrie, les 
centres de recherches, les réseaux 
d enseignement? Comment les éta­
blissements doivent-ils être conçus 
au plan de leur aménagement phy­
sique: dans le cadre d'un bâtiment 
unique ou s inspirer d'une appro­
che favorisant la décentralisation 
régionale? Le comité fera rapport 
en novembre

ORBI SPÉCIAL: $8966. 
Fairmont Plus

• Modèle # 91, sedan 2 portes
• Moteur 6 cylindres, 200 pereu.
• Transmission automatique
• Servo-freins
• Servo-direction
• Radio
• Dégivreur électrique à l’arrière
• Intérieur en tissu
• Batterie à grand rendement
• Pneus radiaux à flanc blanc

• Miroir intérieur jour/nuit
• Vitres pivotantes aux fenêtres 

avant
PLUS:
• Peinture spéciale 2 tons
• Groupe-décor d’extérieur
• Groupe pare-chocs de luxe
• Enjoliveurs de roues type turbine
• Auvents de ventilation à l’arrière.

Atteignez 
un niveau élevé de 

satisfaction.
Passez aux commandes d’un

Objet Roulant Bien Identifié
Concentration massive d’ORBI de différents types:
ORBI économiques: Fiesta, Pinto ORBI grands modèles: LTD, LTD II
ORBI sport: Mustang, Futura ORBI de luxe: Thunderbird
ORBI intermédiaires: Fairmont, ORBI utilitaires: fourgonnettes, 

■«■Granada" ... camions légers, poids lourds

Setals les FORD de LAURENTIDE sont des ORBI

• Toutes les pièces nécessaires à la réparation 
rapide des ORBI se trouvent ches Laurentide

*■ j • •
• Des extra-techniciens y assurent un service 

irréprochable
(AUREfmb
AUTOMOBILES LAUMHTEDB (1977) IVC.,
SS, rue Dorcheatar and, 888 8181

En juin, nouvelle base LAURENTIDE, boul. de la Capitale (près boni. Pierre-Bertrand)

i f
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Le CN centralise ses opérations de triage à Charny
par Roch DESGAGNE
D'ici trois mois, les opéra­

tions de triage du Canadien 
National à Québec seront 
centralisées à la gare Joffre 
de Cbarny sur la Rive-sud. 
Depuis cette semaine, trois 
voies de triage ont été élimi­
nées aux gares de la place du 
Marché Champlain et de Li- 
moilou. et d’autres le seront 
au cours des semaines à 
venir.

Dans un communiqué émis 
hier, le bureau de la région 
du Saint-Laurent du CN à 
Québec a fait savoir que 
l'opération a pour but de 
centraliser les services des­
servant la clientèle de la 
région de Québec, pour les 
rendre plus modernes et plus 
dynamiques, en les centrali­
sant dans des locaux spa­
cieux qui contribueront à 
améliorer la qualité du mi­
lieu de travail et la qualité 
du service au public.

Ce déménagement affecte­
ra 68 postes, et signifiera une 
réduction de six fonctions. 
Cependant, tous les employés 
touchés pourront exercer 
leur droit d'ancienneté dans 
d autres endroits au Québec, 
ou en priorité sur les postes 
créés à la gare de triage 
Joffre

Grâce au recyclage de ses 
employés, le Canadien Natio­
nal prévoit que l’effectif de­
meurera sensiblement le 
même.

Les services du transport, 
de la prévention des pertes 
et avaries, du marketing et 
de la police auront mainte­
nant leur place d’affaires à 
Charny

*La présence du Canadien
National s'accentue de plus

Un cadeau 
délections

OTTAWA (PO — Comme la 
date des élections fédérales 
approche à grands pas, le 
gouvernement fédéral a dé­
cidé de débloquer des fonds 
afin de permettre la livraison 
du courrier à quelque 160.000 
nouveaux domiciles au 
Canada.

En effet le ministre des 
Postes, M. Gilles Lamontagne 
a fait savoir hier à Ottawa 
que le gouvernement vient 
de décider de consacrer 
quelque $15 millions afin 
d’améliorer le service postal 
cette année.

M Lamontagne a avoué 
que l’imminence des élec­
tions fédérales a certaine­
ment accéléré ce nouveau 
programme.

Que ce soit électoral ou 
non. c’est bon", a-t-il affirmé 
en ajoutant qu’importe ce 
que le gouvernement fasse, il 
est toujours accusé de le 
faire en prévision des élec­
tions.

en plus à Québec*, affirme le 
service des affaires publi­
ques du CN, en soulignant 
que la société a investi $4 8 
millions dans la construction 
d'un centre de formation et 
d'un atelier de réparation du 
matériel roulant à Charny.

Association des conseillers 
en organisation et méthodes 

de Québec

Dîner-conference
26 mars 1979 

à midi
au Salon Ballovua du 

Château Frontanac

Conférencier invité:

MONSIEUR BERNARD 
BONIN

Sujatr

les variables de la prise de 
décisions dons le secteur 
public.
Coût du dinar:
Membre...... .......... SSJM
Non-membre......... $84)0

Les non-membres doivent 
confirmer leur présence en 
composant le numéro de té­
léphone suivant-. 831-0071 
(entre 10 et 16h). (ann.)

C'EST EFFRAYANT!
DU SON ET DES PRIX FOUS

:

Technics

SPÉCIAL

Récepteur
MARANTZ

2 haut-parleurs 
2 voies 

Woofer 8’ 
Tweeter 3".

SL-19 à courroie. 
Semi-automatique. 

Cartouche magnétique 
incluse.

2226B
AM/FM stéréo, 
26 watts RMS 

par canal.

$KENWOOD

Table
tournante
TECHNICS

SUPER SPECIAL

Garantie: 5 ans pièces et main-d oeuvre

las EntrapriMS
DE COTE

h ■ njtn
DE CREDIT

L’agrandissement de l’im­
meuble administratif est 
maintenant une réalité, et le 
Canadien National n'a pas 
ménagé ses efforts pour

créer un environnement et 
des conditions de travail ré­
pondant aux normes actuel­
les d'opération, signale enfin 
le CN

Par contre, certaines infor­
mations fournies au SOLEIL 
déplorent le départ du CN de 
la ville de Quebec d’ici le 15 
mai prochain.

Une soixantaine d em­
ployés seraient mis à pied, 
alors que 150 autres seraient 
transférés à Charny et une 
quarantaine d'autres à Mont­

réal. faisait savoir une source 
d’information qui réclame 
une enquête sur ce déména­
gement massif des services 
du CN à Charny.

Nouveaux LOTS INSTANTANÉS
à la Provindal/MIPERLOÏQ

Grattez 
' minutieusement^ 

la section 
"lots instantanés" 
sur vos billets de
Provincial
NPGt
vous pourriez 

y découvrir 
les mots 

.SUPER LOT J

Chaque 
nouveau 

“SUPER LOT 
instantané 

vaut

S1OOO!

Provincial SUPER
la loterie des 10 gros lots 
de $1 million 2 tirages de 
$5 millions a un mois d intervalle,

des lots instantanés de $10, $20, 
$100 et maintenant $1 000!
A cinq dollars...
non c’est pas cher! □ lotoquêbec
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Morin quitte la SCHL

LE SOLEIL 
OFFRE UN CADEAU GRATUIT 
A LA FUTURE MARIEE.
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Une valeur de 
plus de $25

Upton
Hearty Vegetable
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par Gilles LESAGE
Ancien chef de cabinet du 

premier ministre Robert

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE GASPE 
DIVISION
ILES-DE LA MADELEINE 
No 115-11-000002-79 

013494 013495 
COUR SUPERIEURE 
(En matière de faillite»

Dans I affaire de la faillite de’ 
LEONARD MOLAISOY ayant 
fait affaires sous la raison so­
ciale "EPICERIE LEONARD 
MOLAISON ENR." à Etang du 
Nord. Iles-de-la-Madeleine et 
DAME MICHELINE DECOSTE 
MOLAISON domiciliés à Fa­
tima, Iles-de-la-Madeleine. PQ 

Avis est par les présentes donné 
que LEONARD MOLAISON, ayant 
(ait affaires sous la raison sociale 
"EPICERIE LEONARD MOLAI­
SON ENR ", à Etang du Nord, Iles- 
de-la Madeleine et DAME MICHE­
LINE DECOSTE MOLAISON. do­
miciliés à Fatima. Iles-de-la- 
Madeleine. P Q . ont fait cession 
de leurs biens le 26e jour de fé­
vrier 1979 et que la première as­
semblée des créanciers sera tenue 
le 22e jour de mars 1979. à 11:00 
heures de 1 avant-midi. au Palais 
de Justice Hâvre-Aubert. Iles-de- 
la-Madeleine. P Q 
Daté de Quebec, ce 13e jour de 
mars 1979
Gingras. Rohitaille. Marcoux Liée, 
syndic de T actif de 
léonard Molaison et 
Dame Micheline Decoste-Molaison 
Par: Raymond Marcoux, syndic 
Bureau de:
Gingras. Robitaille. Marcoux l.tée. 
425. boulevard Charest est.
Suite 300. Québec. P.Q.
G1K 3H9

Bourassa et présentement vi­
ce-président de la SCHL à 
Ottawa. M Benoit Morin re­
devient haut fonctionnaire à 
Québec, à titre de vice- 
président de la Commission 
de refonte des lois et régle­
ments au ministère de la 
Justice.

AVIS
3e publication

DEMANDE DF, TRANSFERT 
DE PERMIS

Prenez avis que Mme Agnès Si­
mard Truchon. domiciliée à 756, 
boulevard Blanche. Hauterive. 
province de Québec, légataire uni­
verselle aux biens de feu M Fer­
nand Truchon, autrefois domicilié 
au même endroit, détenteur du 
permis de camionnage en vrac 
Q-503355-002 pour la région 09, de­
mande à la Commission des Trans­
ports du Quebec l autorisation de 
transférer ledit permis à son nom 
conformément aux articles 23 et 24 
du Réglement sur le camionnage 
en vrac (A.C 1379-78) et successi­
vement si telle autorisation est 
accordée de le transférer confor­
mément aux dispositions de I arti­
cle 26 du Règlement sur le ca­
mionnage en vrac (A C. 1379-78). à 
la compagnie 88704 Canada Ltée, 
corporation légalement consti­
tuée. ayant son siège social au 56. 
rue Albanel. Hauterive, dont elle 
est actionnaire à 100^1 
Tout intéressé peut s'opposer à la 
présente demande transfert suc­
cessif de permis, en s adressant à 
la Commission des Transports du 
Québec. 585. boulevard Charest 
est. Quebec, dans les cinq (5) jours 
de la troisième parution de cet 
avis.

FORTIN, ROV. Bl SSIERES
RAMSAV & RACINE.

Par RICHARD RAMSAY, avocat.
Procureur des requérants.

Cette importante nomina­
tion fait partie d'une quinzai­
ne d'autres qui viennent d'ê­
tre annoncées en vrac par le 
premier ministre. M René 
Lévesque.

Agé de 36 ans et originaire 
de Québec, diplômé en droit 
de Laval, M. Morin est un 
spécialiste de la législation, 
et il revient en quelque sorte 
à ses "premières amours". 
Après son stage au ministère 
de la Justice, de 1964 à 1972. 
il fut greffier adjoint du 
conseil exécutif, puis chef de 
cabinet de M Bourassa, de 
1973 à novembre 1976. 
Nommé avocat-conseil à la 
Société centrale d'hypothè­
ques et de logement (SCHL) 
en 1977. il devenait en mai 
1978 vice-président à l'admi­
nistration de cette société 
fédérale. Il est le fils de M 
Ben Morin, maire de Sainte- 
Foy.

Un autre "transfuge" fé­
déral. attiré à Québec depuis 
moins de deux ans. obtient 
une importante promotion 
Conseiller à la direction gé­
nérale de l’Energie, M Clau­
de Roquet, est en effet nom­
mé sous-ministre associé aux 
Richesses naturelles auprès 
du ministre délégué à l'Ener­
gie. Il devient le sous- 
ministre en titre de M. Guy 
Joron, dont le ministère sera 
officiellement créé en cours 
d'année.

M Lévesque a par ailleurs 
annoncé une série d'autres

nominations, soit celles de 
MM

• Robert Tessier, secré­
taire adjoint du Conseil du 
trésor, nommé secrétaire as­
socié aux politiques adminis­
tratives et aux programmes 
du Conseil du trésor;

• Marc Carrier, sous- 
ministre associé au ministère 
des Consommateurs, Coopé­
ratives et Institutions finan­
cières. et qui au cours de la 
dernière année agissait au 
conseil exécutif auprès du 
secrétariat à la réforme ad­
ministrative, nommé sous- 
ministre adjoint à la fonction 
publique;

• Victor P. Guerci, sous- 
ministre adjoint aux Fi­
nances. nommé sous-ministre 
adjoint aux Consommateurs;

• Denis Bédard, sous- 
ministre adjoint aux Finan­
ces. sera désormais responsa­
ble des sociétés d'Etat et des 
études économiques;

« Michel Grignon, direc­
teur général aux Finances, 
nommé sous-ministre adjoint 
aux Finances responsable de 
la fiscalité;

• Michel Audet. sous- 
ministre associé aux Riches­
se naturelles (Energie), nom­
mé sous-ministre associé au 
ministère de l'Industrie et du 
Commerce, responsable des 
questions économiques;

• Jean-Guy Houde est 
nommé sous-ministre adjoint 
au ministère du Tourisme, de 
la Chasse et de la Pêche, de 
même que M. Jacques Le­
febvre;

• Guy Langlois, sous- 
ministre adjoint au Tou­
risme. est nommé sous- 
ministre adjoint aux Fi­
nances.

AVIS PUBLIC
3c publication

Prenez avis que M. Normand Du­
rand. St-Pierre-les-Beequets, (Ni- 
colet) s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec pour 
obtenir l'autorisation de transfé­
rer son permis de camionnage en 
vrac Q 502097 001, région 4 à M. 
Roger Durand 717. Marie-Victorin, 
St-Pierre-les-Becquets. (Nicolet). 
Tout intéressé à ladite requête 
peut porter opposition dans les 
cinq (5) jours de la troisième pu­
blication dans ce journal à Com­
mission des Transports du Que­
bec. 585, boul. Charest, Que. G1K 
7W5.

Joignez-vous 

à la batjde

fltui
Notre cadeau VÎVeIa MARIEE est gratuit, pratique, et 

intéressant. Voici ce que vous recevrez:

— Plus de 25 produits ménagers de qualité, plein format
— Des bons-raoais valant plus de $8
— Plus de 20 livrets de recettes et trucs ménagers
— Doux semaines d abonnement gratuit au journal LE SOLEIL
— Le tout d une valeur de plus de $25.

Si votre mariage est prévu d’ici quelques mois, profitez de notre offre 
et recevez votre merveilleux cadeau vivEtA MARIEE - Remplissez le 
coupon et retournez-le par courrier. Sans déboursé et sans obligation 
de votre part. De même, si l une de vos amies ou parentes projette de 
se marier, vous pouvez remplir et nous retourner le coupon en son 
nom. Nous nous occuperons du reste! Tous les formulaires doivent nous 
parvenir AVANT le mariage

Un seul cadeau par future mariée.
Le cadeau VIVEL\MARIEE est un hommage du journal LE SOLEIL

LE SOLEIL
A: Département "Vive La Mariée 

390 rue St-Vallier est,
Québec GIK 7J6

VEUILLEZ REMPUR CETTE FORMULE AU COMPLET

2 Veuillez inscrire la personne uvaite pour in cadeau VIVE LA MARIÉE gratuit.

! (Lettre» moulée»)
, NOM DELA FIANCÉE-

J NOM DU FIANCÉ

j ADRESSE ACTUELLE 
J DE LA FIANCÉE-------
I

(nam)

(nam)

(Ne) (**»■)

(Coda ptxoé(«Ht» au rlloga)

| DATE DU MARIAGE .
{ NOM DE L OFFICIANT (Mme* éie*». ne

■ ÉGUSE.
(A» ) (»A)

2 Codiez ». vous été. FIANCÉE □ MÈRE Q PARENT Q AMI Q

I
| VOTRE Nt>M.
I
j VOTRE ADRESSE.

L__________

IL NE S AGIT 
PAS D UN 

CONCOURS.

SUFFIT

CHAQUE 
NOUVELLE 

MARIEE 
INSCRITE 
RECEVRA 

UN CADEAU.

v> r-

fVMAUO*

’LAH.

LES SPORTS
BOUDREAU & INC.

Un programme pour maigrir, 
que personne peut croire.
• INIMAGINABLE! J'AI FINALEMENT TROUVÉ LA DIÈTE EFFICACE.

LE PLAR WEIDER SI FACILE POUR MAIGRIR, OUI EST LE MOINS 
COMPLIQUÉ POUR PERDRE VRAIMENT DU POIDS.
Ce que j'aime dan» le plan "FIRMAIOSS PROTEIN WEIGHT LOSS", c e»t qu il 
est délicieux aussi bien que nutritif. Je n'oi pas à tenir compte des calories. 
Avec le Plan Weider pour maigrir, vous pouvez réduire votre poids et être 
toujours dans une belle terme physique, 
e COMBIEN DE UVRES AVEZ-VOUS À PERDRE?
SI VOUS AVEZ 5 UVRES DE TROP, buvez vwre d»
FIRMALOSS PROTEIN WEIGHT LOSS au pern iMiwer. V 
mangez avec plaisir à vos deux autres repas quotidien 
(Déjeuner et Dîner) sens vous pnver d’un oiiment que 
aimez (voir te guide occompognon» le proepomme et damant 
des idées de mets savoureux et délicieux).
SI VOUS AVEZ 10 UVRES DE TROP, pour le petit 
déjeuner et le déjemer remplacez cet repos par m 
verre délicieux de 'F irma lot* Protem Weiç^* loss, nàm 
en protéines, vitamines et minéraux Puis mangez les 
plats que voue aimez à votre troisième repas quotidien.
(Consultez le Guide).
e QUEUE DIFFÉRENCE! EN TROIS SEMAINES 
SEULEMENT
e ÉTUDIÉ EN TESTS CUNIQUE - POUR MAIGRIR 
RAPIDEMENT ET SANS AUCUN DANGER 
Voue pouvez perdre 5, 10, 20 livre* ou pk*. C e* si 
facile, que personne ne pourra croire <qxs vaut tuivz 
un régime amaigrissant Parqua ne pas commencer 
aujourd'hui même?

LES SPORTS BOUDREAU I PAQUIN, Mail SMoch • US» rue Sf^otepb est - TéLa 82MK4
Je désire perde du poids et wcrfWmir mes fcuu» Rasqjet. S.V P. m expéder

D I lb (16 portion») ou coût de $7.98 □ 4 lb (64 portions) ou coût de $28 OO
J indus l.
chèqu». mend*-post»
NOM ■ -----------------------------------------------------------------------------------------------------------

am m
VMI —

I PROVINCE CODE POSTAI

Les kiosques de 
cosmétiques et de 
parfums du Syndicat 
sont à voir au "Sa­
lon de la Femme", 
du 16 au 25 mars, 
de 13h à 23h, au 
Pavillon de la Jeu­
nesse d'Expo-Qué­
bec. 37 des plus 
grands noms dans 
le domaine du cos­
métique y seront re­
présentés. Venez 
rencontrer des pro­
fessionnels diplô­
més qui vous don­
neront: conseils,
maquillages, séan­
ces de coiffure et 
échantillons... et 
cela gratuitement

Ecouter également 
CHRC tous les 
jours, du 16 au 25 
mars, pour y enten­
dre des entrevues 
avec des représen­
tants des maisons 
présentes au 'Salon 
de la Femme".

B.P. SPORT
Mail St-Roch - 815, rue St-Joseph est 

Tel.: 529-8964 Syndicat
oc oursec

t i

^
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économie
profil d'entreprise

Les pelouses Boulet poussent 
partout dans l'Est du Québec
par Marc ST-PIERRE

Chaque année, les 
frères Jean-Denis et Guy 
Boulet, de Saint- 
Apollinaire, près de Qué­
bec, extraient des 1,500 
acres de terre de l’entre­
prise Les Pelouses Boulet 
Inc. une bande de gazon 
de 18 pouces de large qui 
pourrait relier Halifax et 
Vancouver.

Chaque année, les ter­
rains d’une multitude de 
nouveaux immeubles et 
de maisons d’habitation 
du Québec métropolitain 
sont recouverts par ce 
gazon cultivé aux petits 
soins dans le comté de 
Lotbinière.

C’est surtout dans la 
région de la capitale que 
l’entreprise réalise 80 
pour 100 de ses ventes. 
Mais les pelouses des frè­
res Boulet verdissent aus­
si bien sur des parterres 
de Rivière-au-Tonnerre, 
là où s'arrête la route sur 
la Côte-Nord, que d'Ed- 
munston, à la frontière 
Québec-Nouveau- 
Brunswick. Le gazon des 
Boulet pousse également 
au Lac-Saint-Jean, àThet- 
ford Mines, à Trois- 
Rivières vers l’ouest, etc.

Le chiffre d'affaires de 
cette entreprise familia­
le, qui vend 80 pour 100 
de sa production à quel­
que 250 entrepreneurs 
paysagers et détaillants, 
est de plus d’un million 
de dollars.

Sa production croît cha­
que année de 10 à 15 pour 
100

Les deux frères Boulet 
— des diplômés en admi­
nistration de l’université 
Laval — n'en sont pas 
venus là du jour au lende­
main

Historique
L'entreprise, fondée 

par le Dr Lucien Boulet, 
docteur en agronomie, a 
connu des débuts bien 
modestes en 1955.

La technologie du 
temps, littéralement ine­
xistante, ne permettait 
pas une production rapi­
de. Toutes les opérations 
étaient effectuées à la 
main à cette époque. Il 
fallait couper le gazon à 
la pelle, rouler les ban­
des à la main et les 
monter à force de bras 
dans le camion de li­
vraison.

En 1961, les archives de 
l'entreprise indiquent 
quand même une produc­
tion annuelle de quelque 
1,600,000 pieds carrés de 
gazon. Actuellement, Les 
Pelouses Boulet Inc. ex­
traient cette superficie en 
une semaine...

Le Dr Boulet fut rejoint 
à la direction de l’entre­
prise familiale par son 
fils aîné, Jean-Denis, en 
1966. En 1973, ce fut au 
tour de Guy de raljier la 
compagnie. Entre-temps, 
en 1970, le père avait pris 
sa retraite.

Aujourd'hui les deux 
frères sont engagés à 
parts égales dans leur 
entreprise. Ils se sont 
partagés les tâches com­
me ceci: Jean-Denis s'oc­
cupe de l'aspect culture 
et Guy du côté mise en 
marché. La gestion pro­
prement dite se fait à 
deux.

Chacun travaille ainsi à 
l’objectif double de l'en­
treprise: un gazon de 
choix et un service de 
qualité, expliquent-ils.

Technologie moderne
Pour ce faire, les deux 

frères utilisent la techno­
logie la plus moderne et 
les techniques les plus 
sophistiquées.

Les huit camions- 
remorques de la société, 
auxquels s'ajoutent en 
période de production in­
tense une demi-douzaine 
additionnelle de véhicu­
les loués, les 35 tracteurs 
de ferme, les huit machi­
nes à découper le gazon 
permettent une produc­
tion d'un millier de ver­
ges carrées toutes les 15 
minutes.

Dans le même temps, 
diverses pièces de machi­
nerie. par exemple l’une 
qui épierre le sol et l'au­
tre qui les ramasse, pré­
parent ailleurs des pièces 
de terre qui seront plus 
tard ensemencées. A ce 
chapitre. Les Pelouses 
Boulet Inc. utilisent 25 
tonnes de graines à gazon 
et 500 tonnes d'engrais 
chimiques soigneusement 
dosés à chaque année 
d'exploitation.

En outre, les deux 
frères et leurs trois con­
tremaîtres qui les secon­
dent peuvent en tout 
temps communiquer à 
partir de leurs diverses 
propriétés de Sainte- 
Croix, Saint-Apollinaire

ou Bemières au moyen de . 
radio-téléphones instal­
lés dans leurs véhicules.

Comme toute culture, le 
temps compte et rien ne 
doit enrayer la livraison 
du gazon somme toute 
assez fragile. Une récolte 
donnée sera arrivée, par 
exemple, à Sept-Iles, 
moins de 24 heures après 
avoir été prélevée d'un 
champ de Sainte-Croix de 
Lotbinière.
Courte saison

La saison est courte 
pour les gazonniers et 
tout doit absolument mar­
cher comme sur des rou­
lettes.

Comme n'importe quel 
cultivateur, les frères 
Boulet peuvent aussi bien 
travailler du matin jus­
qu au soir un bon diman­
che parce que la pluie a 
paralysé leurs travaux la 
semaine précédente.

Leurs 55 employés sai­
sonniers ne sont évidem­
ment pas exemptés de cet 
horaire. En juin, période 
des fortes expéditions, la 
semaine de travail peut 
facilement tourner autour 
de 45 heures.

Somme toute, l'investis­
sement pour faire tourner 
l'entreprise représente 
de $1,500 à $2,000 l’acre.

Pourtant, soutiennent 
Jean-Denis et Guy Boulet,

le gazon cultivé — à ne 
pas confondre avec la 
tourbe prélevée dans des 
champs de foin — coûte 
moins cher maintenant 
qu’autrefois, compte tenu 
de divers facteurs de pro­
duction et notamment de 
la concurrence.

La Commission de pro­
tection du territoire, par 
ailleurs, perçoit le travail 
des frères Boulet comme 
n'importe quel travail 
agricole et, en consé­
quence, leur a donné le 
feu vert pour continuer 
leur exploitation.
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Une partie des 1,500 acres des frères Boulet.

nomination

&

Mita T. Nadeau
Monsieur Jean Thériault, Pré­
sident de Construction Cana­
dienne, a le plaisir d'annon­
cer la nomination de madame 
Rita T. Nadeau aux postes de 
Directrice du personnel. Res­
ponsable de la planification 
au département des ventes et 
Conseillère en habitation et 
planification budgétaire. 
Madame Nadeau entre en 
fonction immédiatement et 
souhaite la bienvenue aux fu­
turs propriétaires. (*nn>

La crise de 

l'énergie 
sera longue

HEIDELBERG (AFP) - La 
nouvelle crise de l'énergie 
sera de longue durée, a esti­
mé à Heidelberg M Guido 
Brunner, membre de la Com­
mission européenne.

M. Brunner a déclaré de­
vant la presse que les prix du 
pétrole allaient augmenter 
prochainement de 20 pour 
100. Cette augmentation va 
limiter de un pour 100 les 
taux de croissance prévus et 
augmenter ans la même pro­
portion l’inflation, a-t-il ajou­
té. D’ici à 1985, le prix du 
baril va augmenter de $25, et 
des efforts à long terme sont 
désormais nécessaires, a dé­
claré M. Brunner, qui a préci­
sé que les réserves en péjro- 
le de la Communauté euro­
péenne étaient passées en 
janvier de 116 à 100 jours.

Le coût de la vie 
a grimpé de 9.2 
pour 100 en un an

par Donald CHARETTE

OTTAWA (PC) — L'accélé­
ration de l’inflation. Statisti­
ques-Canada a révélé hier 
que le coût de la vie a grimpé 
de 9.2 pour 100 depuis un an, 
a lancé les partis d’opposi­
tion à l’assaut du gouverne­
ment hier aux Communes

Les conservateurs et les 
néo-démocrates se sont ser­
vis en effet de ces nouvelles 
munitions pour demander 
des comptes au gouverne­
ment actuel et établir un lien 
entre la dévaluation de la 
devise canadienne et la haus­
se des prix à la consomma­
tion.

Soulignons tout d abord 
que le relevé mensuel de 
Statistiques-Canada indique 
l’ensemble de l’indice des 
prix à la consommation a 
augmenté de 0.9 pour 100 de 
janvier à février, ce qui re­
présente une augmentation 
de 9.2 pour 100 de l’inflation 
en un an.

Les données mettent à nou­
veau en lumière le fait que 
c’est le prix des aliments qui 
propulse l'indice des prix à 
l'avant. Les prix alimentaires 
sont responsables en fait de 
la moitié de la progression 
de l'indice.

Ils étaient en hausse de 2.5 
pour 100 en février ce qui 
signifie que les prix des 
aliments étaient de 16.1 pour 
100 plus élevés qu'à pareille 
date l’an dernier.

Le député conservateur de 
York-Simcoe, M. Sinclair Ste­
vens a critiqué la politique 
économique des libéraux. Il 
a demandé au vice-premier 
ministre M. Allan MacEahen, 
quelle était son "excuse offi­
cielle" cette fois-ci pour jus­
tifier cette hausse de l'infia- 
tion: "est-ce la politique 
étrangère ou à cause des 
provinces, par ce qu'on n'a 
pas trouvé d'anchois en Amé­
rique du Sud ou bien parce 
que le satellite américain est 
trop près de Jupiter?" a-t-il 
suggéré ironiquement.

M. MacEahen a rétorqué 
qu i! ne cherchait pas d excu­
ses mais qu’il faut bien cons­
tater que le prix du boeuf 
continuera d'augmenter tant 
que les approvisionnements 
ne seront pas plus importants 
et tant que les producteurs 
n’auront pas reconstitué 
leurs troupeaux.

Le critique conservateur a 
soutenu que le gouvernement 
devrait reconnaître que sa

VILLE DE CHARNY 
COMTE DE LEVIS

AVIS PUBLIC
A TOUS LES PROPRIETAIRES 
D IMMEUBLES IMPOSABLES DE 
LA VILLE DE CHARNY COMPRIS 
DANS LES ZONES C-A-3, R-C-13, 
R-A-B-13 et R-A-BT2.

Ford et Chrysler 
ferment certaines 
de leurs usines

DETROIT (AFP) - Ford 
Motor et Chrysler Corp. ont 
décidé des fermetures tem­
poraires de certaines de 
leurs usines, afin de réduire 
les stocks des voitures grand 
modèle invendues.

La crise actuelle de l'éner­
gie, avec les perspectives 
d une augmentation des prix 
et d'une pénurie d'essence 
aux Etats-Unis, a provoqué 
un fort accroissement des 
ventes de petites voitures 
économiques en carburant 
tandis que les grands modè­
les se vendent de moins en 
moins bien.

Ford Motor a annoncé qu'il 
fermera pendant une semai­
ne son usine d'Atlanta. 
Chrysler, qui avait arrêté la

semaine dernière la produc­
tion de son usine de Détroit 
la maintiendra fermée la se­
maine prochaine. Ces déci­
sions entraînent la mise à 
pied de 7.600 ouvriers.

AVIS
2e publication

RENEZ AVIS que monsieur La- 
al Tremblay, détenteur du per­
ils de camionnage en vrac 
uméro Q-501848, a adressera à la 
nmmlssion des transports du 
uébec afin d’obtenir l'autorisa- 
on de transférer ledit permis à 
qulpement Asselin Inc. 
out intéressé peut s opposer t 
ette demande en s adressant à ta 
rmmisaion des transports du 
uébec dans les cinq (5) Jours de 
i date de !a troisième publication 
e cet avis dans Le SoleiL 

CLAUDE GIRARD 
Procureur de la 
req uérante-ceaa tonnai ra

COMMUNIQUEZ 
AVEC NOUS DÈS 
LUNDI MATIN À

647-3333
POUR VOUS

ABONNER
LE SOLFII

CANADA
PBOVINC* D« QITFRBC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No ZnO.lJ-01WM-7B0

DANS LA COUR SUPERIEURE 
(Chambre de La famille! 
(Division des divorces)

DAME DORIS PELLETIER. 
MARTINEAU.

requérant»,
FERNAND MARTINEAU,

Intimé.
AVIS

Nous, soussignés. GRAVEL A MA 
RANDA ivoeats. ayinl place d affaires 
•u 220 est Grande-Allée, suite 780. Qué­
bec. district da Québec, donnons avis 
par les présentes que monsieur Fer 
nand Msrtlaeau ne se tient aucunement 
responsable des dette* contractées par 
•on épouse, dame Doris Pellrtt«e-MarO- 
neau, è compter de la présente publica­
tion
Québec, ce U mars 197»

GRAVEL A MARANDA 
Procureurs de I Intimé

ville de
SMNTE-FOy
APPELS D OFFRES

Dos soumissions seront 
reçues au bureau du gref­
fier de la Ville de Sainte- 
Foy, jusqu'à 15:00 heures, 
le mercredi 28 mars 1979, 
pour la location de rétro- 
excavateurs pour l'année 
1979-1980.
Ces soumissions devront 
être placées dans des en­
veloppes spéciales four­
nies à cet effet, et porter 
une souscription indi­
quant l’objet de la sou­
mission ainsi que le nom 
du soumissionnaire. Ces 
dernières seront ouvertes 
publiquement le même 
jour, en la salle du 
conseil de 1 Edifice Place 
de Ville, 1000, Route <fe 
l'Eglise, Sainte-Foy, à 
15 30 heures en présence 
des Intéressés.
On peut se procurer les 
formules de soumissions 
au bureau de la division 
de l'Approvisionnement, 
2e étage, à l'adresse 
mentionnée ci-haut
Le Conseil ne s'engage à 
accepter ni la plus haute 
ni aucune dés soumis­
sions reçues.
Fait et donné à Sainte- 
Foy, ce 14e jour du mois 
de mars 1979l

L assistant-greffier
de la Ville,
Jean-Pierre Morrow
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avec cette annonce

Pl

I
J

[CERAMIQUE NORD AMERICAINE 1NC-I
NORTH AMERICAN TILE CORPORATION ^

< la pi»* tikte. variété de tUtlêiÇ&ia/ruquet au Canada. |'Ptesj’Jz t
GRAND STOCK
dans nos magasins pout
VOUS SERVIR 
RAPIDEMENT

V ' v4

r
m

wf..• 1
CwinetWM-Mét

d* ioui t*C

epftIX 0IR1CT5 
OIMPOBÎATtUR 

• Bienvenus tus 
propnttsi'rs 

eConseiti gfslu'tt 
de decoialioA

FAITES LE 
VOUS MEME
ftot't ÿttsonnté qudifié

W. y

\
SPECIAL
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675 boul.CHAREST Est, QUEBEC *
( à côté du stationnement Paquet - Laliberté ) ]
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LA FAMILIALE
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AVIS PUBLIC, est par les présen­
tes, donné par le soussigné. Paul- 
Henri Fréchette. Secrétaire-Tré­
sorier de la Ville de Chamy:
QUE ce conseil a adopté le 5 mars 
1979 le règlement No V-325 amen­
dant le règlement No V-50 de 
construction et de zonage, lequel 
réglement a pour but d abroger la 
zone R B-24 et de joindre les lots 
650-79 et 650-80 à la zone R-A-B-23 
aim de permettre la construction 
d’habitations unifamiliales à un 
étage.
QUE tous les propriétaires d’im­
meubles imposables compris dans 
les zones spécifiées en titre, les­
quelles peuvent être décrites 
comme suit: bornées au nord à la 
16e Avenue Est, au sud dans la li­
gne de division des lots situés en­
tre l’Avenue des Seizes et la 14e 
Avenue Ouest à 1 est à Place des 
Bouleaux et à 1 ouest à la rue Des 
Ecoles et le boulevard des Chutes, 
lesquels électeurs-propriétaires 
d immeubles inscrits au rôle d’é­
valuation en vigueur le 5 mars 
1979 sont habiles à voter sur le 
règlement No V-325 à la condition 
qu’une requête soit signée et pré­
sentée au Secrétaire-trésorier de 
la Ville de Charny dans les cinq 
jours suivant le présent avis par 
au moins douze (12) électeurs- 
propriétaires. Advenant le cas où 
le nombre d électeurs requis au 
présent avis était atteint, lesdits 
électeurs auront droit de voter en 
venant s'enregistrer au bureau 
municipal, 333, 20e Rue, Chamy, 
Qué, tel qu il en sera fait mention 
dans un prochain Avis Public qui 
sera publié le 26 mars 1979 convo­
quant les personnes habiles à vo­
ter les 3 et 4 avril 1979, pour s’en- 
regtstrer entre 9 00 heures et 19 00 
heures et qu’un nombre de 18 
électeurs est requis pouf que le 
réglement fasse lobjet d un scru­
tin; à défaut de 1 enregistrement 
de ce nombre de personnes, te ré­
glement No V-325 sera réputé 
avoir été approuvé.
QUE les personnes Intéressées 
peuvent prendre connaissance du­
dit règlement au bureau munici­
pal aux jours ordinaires d ouver­
ture du bureau ainsi que pendant 
les jours d’enregistrement spéci­
fiés su paragraphe précédent 
QUE l’annonce du résultat de 
cette consultation sera faite & 
19 00 heures le 4 avril 1979. dans 
1 enceinte réservée aux séances 
du conseil.
DONNE à Chamy, Quê. ce 12e Jour 
de mars 1979

Paul Henri Fréchette.
Secrétaire-Trésorier

JEAN R. MERCIER
Monsieur John Walsh, Prési­
dent des Assurances-Vie La 
Familiale a le plaisir d’an­
noncer la nomination de Mon­
sieur Jean R Mercier au 
poste de Vice-président prin­
cipal du Groupe. Monsieur 
Mercier est employé au sein 
de La Souveraine, Compagnie 
d’Assurance-Vie depuis 1955 
et fut nommé Directeur de la 
Province de Québec en 1958. 
En 1962, il est devenu Surin­
tendant des agences au Qué­
bec, puis en 1969, il fut 
nommé Surintendant pour 
tout le Canada. Par la suite, il 
s’est chargé également de ce 
poste au sein de La Souve­
raine, Compagnie d’Assu- 
rance Générales.
En 1977. les Compagnies Sou­
veraines se sont incorporées 
aux Assurance-Vie La Fami­
liale dont Jean Mercier est 
devenu Directeur général des 
agences. En novembre der­
nier. il fut nommé Vice-prési­
dent.
Les Assurances-Vie La Fami­
liale se composent de La Fa­
miliale, Compagnie d’Assu­
rance-Vie. La Souveraine, 
Compagnie d’Assurance-Vie 
et de La Souveraine, Compa­
gnie d’Assurances Générales. 
La Compagnie d’Assurance- 
Vie Westmount et La Compa­
gnie d’Assurance-Vie United 
Investment se sont dernière­
ment fusionnées à La Fami­
liale, Compagnie d'Assu- 
rance-Vie, dont le siège social 
se trouve à Calgary, Alberta.

(ANN.)

décision de maintenir le dol­
lar à un niveau assez bas 
contribue à maintenir l'infla­
tion et faire en sorte, par 
exemple, que les Canadiens 
paient $0 30 de plus que les 
Américains pour une livre de 
hoeuf.

M. MacEahen devait affir­
mer plus tard au cours de la 
période des questions que 
l'on dénote déjà des signes 
encourageants.

VILLE DE CHARNY 
COMTE DF. LEVIS

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC, à tous les proprié­
taires d immeubles imposables de 
la Ville de Charny, compris dans 
les zones R-A-B-29, R-C-ll, R-A-B- 
26, R-A-C-12, P-B-14, P B-19.
AVIS PUBLIC EST, par les pré­
sentes. donné par le soussigné, 
Paul-Henri Fréchette, Secrétaire- 
Trésorier de la Ville de Chamy- 
QUE ce conseil a adopté le 5 mars 
1979. les règlements nos V-326 et 
V-327 amendant le règlement no 
V-50 de construction et de zonage, 
lesquels règlements ont pour but 
d’abroger une partie des zones 
PB 16 et RC-12 afin de former une 
nouvelle zone d habitations unifa­
miliales isolées à haute densité, 
soit RAD,
QUE tous les propriétaires d im­
meubles imposables compris dans 
les zones spécifiées en titre, les­
quelles peuvent être décrites 
comme suit:
Bornées au nord à la coulée do 
CNR (lot 630), au sud à I Hydro- 
Québee, à l’est dans la ligne des 
lots 239 et 240 et h l'ouest du côté 
ouest de la ligne de l’Hydro-Oué- 
bec, lesquels électeurs-propriétai­
res d’immeubles inscrits au rôle 
d évaluation en vigueur le 5 mars 
1979 sont habiles à voter sur les 
règlements nos V-326 et V-327 à la 
condition qu’une requête soit 
signée et présentée au Secrétaire- 
Trésorier de la Ville de Charny 
dans les 5 leurs suivant le présent 
avis par au moins deux (2) élec­
teurs-propriétaires. Advenant le 
cas où le nombre d’électeurs re­
quis au présent avis était atteint, 
lesdits électeurs auront droit de 
voter en venant s enregistrer au 
bureau municipal, 333, 20e Rue, 
Chamy, Qué . tel qu il en sera fait 
mention dans un prochain avis pu­
blic qui sera publié le 26 man 
1979, convoquant les personnes 
habiles à voter les 3 et 4 avril 1979, 
pour s enregistrer entre 9 00 heu­
res et 19 00 heures et qu un nom­
bre de 3 électeurs est requis pour 
que les règlements fassent 1 objet 
d un scrutia A défaut de 1 en­
registrement de ce nombre de per­
sonnes. les réglements nos V 326 
et V-327 seront réputés avoir été 
approuvés.
QUE les personnes intéressées 
peuvent prendre connaissance 
desdits règlements tu bureau mu- 
nicipal aux jours ordinaires d ou­
verture du bureau ainsi que pen­
dant les Jours d enregistrement 
spécifiés au paragraphe précé­
dent
QUE l'annonce du résultat de 
cette consultation sera faite à 
19 00 heures te 4 avril 1979 dan* 
lenceinte réservée aux séances 
du conseil.
DONNE A CHARNY. QUE, ce 12e 
Jour de man 1979

Piul-Henrl Frécbcttsç
SecréUlre-TTéeorter.
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toronto Volume dos transactions: 3,750,000 actions — 300 titras: 1,430.08 an haussa da 10.63

Hausse dans les 
pétroles et les mines

Grâce à la hausse dans les secteurs minier et pétrolier, 
le marché torontois des valeurs mobilières a établi un 
nouveau record absolu à l'issue d une séance animée, hier. 
L indice composé termine avec un gain de 1062 à 1,438 08 et 
ses quatre principaux compartiments sont en progression. 
C'est ainsi que les mines font un bond de 23 93 à 1.298 89, les 
hydrocarbures de 16.37 à 2,126.83 — un record —, les 
finances montent de 7.29 à 1,188 76 et les industries de 102 à 
1,157.01 — dans ce dernier cas un haut qui remonte au 2 
novembre 1973. Notons une bonne avance de près de 16 
points dans le groupe de la gestion. A la fin de la séance, on 
comptait 271 titres à la hausse, 154 à la baisse et 229 
conservaient leurs positions du jour précédent. 11 s'est traité 
sur le parquet 5.75 millions d’actions et, au marché des 
options 2,453 contrats ont été négociés.
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new york Volume des transactions: 31,770,000 actions — Dow Jones: 852.82 en hausse de 5.80

Les titres pétroliers à l avant-scène
Les titres pétroliers ont occupé l’avant-scène de la 

Bourse de New York, hier, et pour la deuxième fois d’affilée 
le marché a clôturé la semaine avec une bonne avance 
L indice Dow Jones des industrielles a réalisé un gain de 
5.80 et pointait finalement à 852.82, un haut depuis le 29 
janvier. La moyenne des gains cumulés au cours de la 
semaine est de 9.96. Dans l'ensemble du marché, les valeurs 
à la hausse l’ont emporté sur celles à la baisse dans le 
rapport de 2 à 1. Les chiffres sont les suivants: 946 hausses, 
486 baisses et 414 valeurs stationnaires. Quatre des cinq 
valeurs les plus traitées à la Bourse de New York étaient des 
pétrolières: Texaco monte de 1-4 à $26 1-4, Gulf Oil de 1-2 à 

• 26 5-8, Occidental Petroleum de 5-8 à 20 7-8 et Exxon de 5-8 à 
53 7-8 D autres actions ont fait aussi bonne figure: Hughes 
Tools progrese de 3 1-8 à $47 3-8 et Halliburton de 2 7-8 à 67 
3-4. Le volume des transactions comprenait 31.77 millions 
d'actions, contre 29.37 millions le jour précédent Parmi les 
titres canadiens cotés à la Bourse de New York. McIntyre 
Mines avance de 4 1-2 à $33 1-2. Inco de 3-4 à 20 et Hiram 
Walker de 1-4 à 36 5-8 Mais Dome Mines abandonne 3-8 à $85 
1-8. Campbell Red Lake 1-4 à 31 5-8 et Alcan Aluminium 143 à 
38 1-8.
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5 468 16’, 16» 16*4 Md Rm ■ 117 17» 17% 17»
8 557 27 k 27 27 - » Mi" MM 12 802 58 574 57”»- »

Groce 7 235 28» 28’, 28»+ % Mfoc C 5 57 49% 48* 4 48'.- %
G! AP 52 1® 6% 6*4 6*.- '/• Mob'l 7 781 «76 74*4 75%tl1%
GtW Fa 5 289 27*, 27 27» Mobl H 12 6 2", 2» 2%
Grey^ti 9 165 11% II» II» MN* 0 II 432 11% II» II»- H
Gnmon 6 73 15» 15% 15»+ % 6 243 48 47!, 47»- %

Wcxy* W
Mo*ro!o 
NCR 
Nabisco 
Nat C» 
Not Os 
Nat Gyp 
Nt Se^x 
Nat Stl 
Not To 
Natom 
Newmrt 
Nio M? 
Norfk W 
Nor Tel 
togto 
Nwst Ai» 
Nor Smb 
Oct Pet 
Oc Ed 
Olin Cp 
Out Mot 
Owen Cn 
Oweo il) 
Poe GE 
Poe Itg 
Pan A 
Pon î? 
Penney 
Pe^zoH
Peop Gj
PepsiCo 
P‘zec 
PVp 0 
Ph.l E!
Ph.l * 
Phil Pe»

Polaroid
fandrso
Pon GE 
PfOCt G
PS* EG
Ri/llmn
RCA
RaH Pur
Roym Int 
Pcyihn 
Pe.cS Ch 
Ren El 
Rein Gp 
Pep Sri
Pev**e
Re+lor»
Rpnrd

Riai ^
Rite Aid
Rodn«4
Rcreon
Rcnarc 
RC Cola

SoWrç 
St RegP 
SJuon Rt 
SFe In 
ScNr Pt 
Sdtlnfc 
Scott P 
Seo Ctfl 
Seob WA 
Sear$ 
Seo*ain 
Shell 0*1 
SM Te 
<WW
Sçid C

5 31 31% 31". 31»+ »
9 30 38 37*8 37%-+ ,
9 308 66 4 65» 65% + V,
8 37? 24» 24 , 2418- %
8 479 17» 17% 17%- *4
b 445 20*. 20% 20*4+ »
5 681 16» 16 4 16*.
10 656 21V» 20» 20*.- "4
6 74 32% 32 32%+ V.
6 '2 4*8 4» 4»
5 1321 45”. 43', 45 + »

20 372 25% 25% 25%- %
7 133 14”. 14 14 4 + %
7 107 23”, 23 23% + 78
U 3'6d4!% 40’’, 41 + V,

75 10 5V, 5% 5%
10 136 27% 27% 27*.+ »
62222 16 15» 1578- »

3520 21 20% 20’« + »
14 439 16» 16 16% + %
7 356 18% >8 18 - ”,
5 37 18% 18”, 18%+ %
7 154 K% K . K» + %
5 254 20*% 19’, 20 - ”,
7 384 23”. 23» 23»- »
7 63 21*. 21» 21*4+ %
3 420 6’ « 6 6 -
7 '55 46 45» 46 +
7 687 M K, 29»+ %
10 779u36% 36% 36*8 + »
7 221 33’, 32% 33» + ’.>

10 637 24» 24 . 24»
II 423 31» 31 31 - V,
24 215 27”. 27» 27»- »
9 152 16s, 16*, 16»
10 1456 64', 63’, 64*4+ Vi
e 1459 35”, 34 35%+ 1 1
8 99 25» 24» 25%+ »

K 562 20 19% 19» + 7,
II 9® 40» 39*. 40’ 4 — »
6 153 17% 17» 17-,+ 1.

13 137 18» 18» 18’ 4+ %
12 187 81V, 80% 81 - %
7 106 22 21» 2l*k~ %
6 215 32", 31» 32% + *,
8 1339 27', 27*. 27% + %
8 904 II*. Il» 1!»
4 87 15% 15% I5%- %

10 191 47*8 47 47» + *8
9 26 12 II» 12 + %
9 33 36*8 36 36%+ »

4 292.40» 39”. 40’ ; + »
4 60 26% 25*. 26 + »
4 77 15% 15» 15»
13 955 49'. 48', 48'.- ",
6 '6 18% 18’, 18’ •- %
6 282 37 36» 36”,+ »
8 833 21% d2l 21»+ %

8 55 20» 20% 20': + »
6 264 37 36*. 36%

21 3» 3» 3’ >- ’,8
13 598.26% 25 25*4+11

82 54 14 13% 13%
6' 212.67» 66% 67%+ »

4 201 20% 19% 20 + »
8 114 41 42» 43 + »
8 59 31 30*, 30»- »
73 796 .17 16% 16» + %

II 1283 29% 27% 28% + 11%
8 521 28', 28» 28% + %
18 1281 • 105 101» 104’«+3»
82153 18*. 13» 18»
5 82 25» 25”, 25» + %
5 268 137, 13”, 13» + %
7 784 21 20*. 21
6 560 9 6» 8» + %
7 1439 36% 36% 36%+ V,

10 1 58% 58% 58» + 1178
K 43 22 21% 21%

6 •d 23» 23» 23»- ’%
4 248 14 13% 14
II 6 K» K% K»+ %

Sr*nh A 3 24 re» 18% Wt- » Toft 9d / 12 20% 20» 20»+ V® üh tort 9 387 38”, 39 38*84 »
Kl 17 179 9178 907. 917,+ » Tuxfy 8 264 23» 237. 23»+ V® UnO Cd 7 1461.65» 64» 65*8+ !»

SrofOiT 13 3K 38*. 38 38%- % Tandyrtl 12 338 28% 27 27»+ % lb Pcx Il K7 59» 58» 58*8- »
Son» Cn 14 i® 8» 8”’, 6’/,+ Vi T4tm» 15 92 54 53» 53’i lb 5 91 9» 9» 978+ »
So Col e 899 27 26% 27 + % Teldyn 6 307 usyi 116» 117%+IV. U5 Gyp» S 347 29% 23% 78*8- T,
South Co 91901 13% 13”, 137*2- % Teto Il 158 5» 5% 5", US S*eel S 414 24% 23» 24 ♦ V®
Sou Poe 7 134 29% 28% 29%+ 7, Teueco 7 664 30» X» 30-%+ V® Un Tech 7 4M 38 37% 37%
Soc Ry 6 85 51% 51» 51»+ % Texoco 85929 26”, 25% 26%+ % Venice 7 2» 2% 2%
Soufhld 9 1® 25. 25% 26’i+ % Tei G9 IS 1® 24» 23» 24 + % Vomodo 68 433 14» 13% 14*8+ »
Sf*7 R 8 323 47”, 46% 4778+ ", Textron » 44 25% 25» 25»- » Wm Co» 8 117 46% 45% 46»fl

14 1571 36% 34% 36%+ 1% Th+okol 7 26 ® 32» ® + » Worn 1 91203 2378 23» 23%
S» Brand 9 129 24 23» 23*,- » Tger b 6 28! 2178 21» 2I%- 7® WA» l 3 222 8»,.8% 8»+ V®
SOI Cl 81799 43’'» 47. 487,+1% Tin* b 7 40 3978 3978 39%+ » W Union 8 247 19 1b% 1878SOI h 82257u6C § 59» 60",+1» Tgnkn 7 27.56» 55”, 56 4+1*8 Westg £J 6 786 19» 19 1» - *8
Std 00 13 1093 u50 4 497> 50’.. +1*4 Tonka 4 9% 9*. 9% Weyh* 10 904 K”® 23% K»+ »
S»ert Dr Il 987 16» 16 I6’8+ 7, 7WC 4 755 17% 16 16*4+ *4 WVd F 8 70 K» K» K»+ %Stw War 6 20 31”, 31 3l%+ % TWC pf 2 6 16% 18% 18’.♦ » Wheel P! 4 41 ir. 17» 1778+ 7®StarTec 161035 36*» 35» 36 + % Transn 6 432 17» 178 17»- 7® VA,t Cn 5 3:6 21 2078 21 + 7a
Stud War 5 47 X’k 29*. XV»+ % Tmscon 8 173.14» 1378 14%+ Vi Wh,te M 148 6» 6% 6’ 4Su Oil ; 554 47% 45% 46*4+1*8 Tranwy 1 5 73 21» 21» 21 + Winbogo 36 78 3*. 3» 3’4- %Suirs 7 413 22”. 22» 22”.+ ’: Tri Con IK 17» 17» 17*8+ ”4 8 405 16”, 16 16 .+ 7,
Suns M 31 181•u17V 2 16% 1778+1% TC Foa 5 94 37% 37» 37»+ % Wotob 5 399 2218 21*8 21 %- 7®Suc* Oïl 40 161 u364 357 361 +5 U Al Inc 2 472 27» 26» 2778+ % Xerc» Cp 10 560 53 56% 5T8+ITRE Cp 8 125 15% 14% 15*4+ % U NC Res 6 171 21% 20» 21 + » Zenith R 12 354 14*8 % 4 1473+ 7,
TRW b 7 139 35» 35% 3578+ T, UV bd 7 357 32% 327, 32»+ Ta Zun Ind i 53 15% 15 15 - 7s

américaine
Cours fournis par la Pressa A$$ô(iè« 
et transmis par la Presse Conodienn* 

Ventes
Tit. rpb en OO Haut bas fer. (hang,
Aeronco 21 18 5% ’ 5”, 5*4+ %

Aiosk A 3 II 4» 4*4 4*4- T®
AJieg A 3 5 35*4 35”, 35'4
Alld At 122 2*4 2”, 2*8
AmdN 13 540 37% 36% 36%-IV,
*"?*> c 8 533 14% 13% 14*4+1
Ap$d D* » 137 97® 8% 9
Aguit Co 13 105 24 23% 23%+ »
Ascnet 313 16» 15% 16»+ »
Auto Ro 1 1% 1% 1%
Avemc 6 15 5% 5”. 5%+ "®
Boni str 15 40 8» 8% 8»+ »
Banto 136 A 9» 9 9»+ ' >
Boxons 24 1 3» 3» 3»- ’.
Bon je** 54 69 4% 4'% 478+ »
Beverly II 118 7% 7 7 - %
B« Pen 7 49 9» 9» 9»+ :>
Bradf Cm 8 76 9» 9% 9»
Broscan 4 292 18% 18*. 18*8
Breeze C 9 53 147, 13% 14’ 4 + 1
Bn*s F II 156 34 M» 33%+ %
Coicomp 14 85 8% 8% 8%- 7®
Comc 0 b 3 58 16% 16» 16*4
Conp Ch 39 5% 5» 5*4+ %
Ctk* Horn 272l42ul3» 12”, I3»+I%
Cdn Mar 9 72 9» 9”, 9»- %
C<h Mer 14 16 15% 15% 15%+ %
Ccki Oc 14 2 19% 19% '9%. '4
CSup 01 15 552.93 90 9I»+I%
Chrp Ho 
Chief D»

695 2% 2
K”.

2%+ %
24 175.24% 29*4+ *4

Comme 9 3 31V, 31% : '4 %
Comdi"! 7 109 23 22. 22”,+ T®
Con OG II®322 II 10% Il + »
Cor I Mo 5 17 5» 5 5 -
Cook h 3 17 6» 6% 6*8- »
0*r*l 0
DWG

305 28% 26*8 27%-1%
9 59 2”® 2% 2%+ V®

Dcto Pd 8 515 17*4 17% 17»- V®
De»k Ol 12 IK 10 9’/, 9*4

Oev Am 5 43 15» 15”, 15”,
Documct II 234 21» 20 , 21',+ *8
Done P 9 249 105 IM 103' >- 1
Domtr 90o 5 23 22% 22”, 22%
Dur Tvb 10 12 9% 97® 9»- %
Dynolec 45 4 4 4 4 4
Edmm 2 27, 2”8 278- »
E'AudD 4 K 4 3% 4
Fed Je 22 4 7 6*4 6»
Fn Gen 6 10 13 13 13
Fard Cn 13 16O 61% 61 61%+!%
Fores! 1 9 6% 6% 6*4 + »
Front A 5 16 11% II*® 11*4- V®
G'fo! Am 4 7 7» 7 7,
Gtlk CS 15 28.28% 26*k 28%+ 1»
Gulf Cn 10 65 38% 37% 38»+ »
Hasbro 7 3 4’8 4*4 4*4- %
Hcme A 'O 21 45» 44% 45%- %
HBoo O 9 134 527. 52% 52»+ T®
Husky O 8 125 40 39» 40
Hyce» '8 5 5 5
bstr Sy 25 253 IV® 1 1 - V®
Ht Bnkji 17 49 3 278 278- 78
b! Str 7 1 1 1
kow Bd 9 45 25 24% 25 + *i
Jetranie 9 IB r® 1% 1*4- 78
JupitV 4 4 8% 8% 8%— %
Rois 1 II 2% 2”® 2% + 7.
Km Ar 7 K 2”. 2*4 2%- »
Lake S II 529-1629-1629-16
Ibyd E
lodge S 12

107
3

2%
2»

2%
2»

2»
2»

Loews wl 137 18» 17*4 1874+ %Momdq 10 1 M611-161 1-16+1 -16
McCul 32 2363 5*4 5 5*4+ »
Mego M 5 II 9 ri 9
Mite Cp 5 12 14 13% 13%
Na! Hh 9 1 13% 13% 13%
Nt Pa! ■> 8% 8% 8',
N Idno 8 B 1» 17’, 1»- »
Npwb En 38 8 7% 71® 7' »
Norm 6 81 10*» 10 10% + »
NtrH 9 78 I0’8 9» 9%- %
NCd> O 10 179 II» 10% ll»+ »
OOkro XÜM 40 397® 40 +1
Rot» C S SO 11*4 II» 11*4+ »

PSaer* 12 3 2% 2%- »
Pkxv S 2 H3 5» 5» 5»- »
Pbri In 75 7% 7 7»
Poky on 12 1» IV, IV,
Prairie 15 116 .17» 16*8 17 + »
Presley 3 B 12% 12 12%
Rmqer 57 9® 15% 14”. 157,+ %
Rcth 55 2’8 7'.'i 2»- V,
Reeves 49 17 5» 5» 5»
Re» Ol 8 162 16”, 18® I6%- '/•
Revl A 18 978 54% 5378 53»> %
Resl A* 15 158 4' i 4 4 >+ %
Rexnar 15 1® 11*4 II ll*i+ %
Rio Ab 9 2 32% 32’’® 32 4- 7®
Salem C 6 10 12V® II» 11%
Scur R II 2 22 2'% 21(4- %
Sheltr 5 79 4» 3*4 3%- %
Solüran 16 19 3» 3» 3H- '/•
Sonder 8 5 25”, 25”, 25”,
Srxnrisn 3 II T/i 7» 7»+ ’/«
Suadnc 63 628.24» 22» 24 + 1»
Susahan 4 n 7 6% 7 ♦ 7®
Synolo 34 4 5» 578 5»
Symex 9 749 33» 33 33’ 8- »
Syst En 13 58 14V. 14”® 14»
Teiefl* II 53 20 19» X +11
Tera C 55 M 7» 6*8 778+ Vi
Tran lui ( N 5% 5”. 5%

S 63 5% 4’® 5»+ »
UNo! C 52 4 378 4 + »
UNO! C wl 8 3-16 316 3-16
US F.ll 8 123 12» 12» 12”,
Verni! 107 47 6» 6» 6»+
Wxkh! 7 8 7» 7» 7»- %
r*. » . » 16 782.20'/® 18» 20%+2'/«
Wang 21 34 36» 35% 36»+ »
War^ pl 12 1378 13 13 - %
Wtfbmto 6 105 34» 33% 34»+ V,
Work W 5 12 5% 5» 5*4+ '/•
Wr Haï 31 17 1 15-16 15-16

Volume des
transactions: 
4,750,000 actions.

montréal Volume des transactions: 787,777 actions — Industrielles: 245.25 en hausse de 0.90

Les papetières 
retombent

Les papetières sont retombées à la Bourse de Montréal, 
hier, alors qu elles avaient réalisé des gains modestes dans 
la matinée L’ensemble des cours a progressé dans un 
marché modéré et l’indice composé termine la journée avec 
une avance de 0 90 à 24525. En tout et pour tout, 787.488 
actions ont changé de mains et, dans le secteur des options 
1.202 contrats ont été négociés. Aucune grande société 
papetière n’a fait bonne figure et l'indice de ce secteur 
retraite de 0 92 à 16Z72. Abitibi Paper a subi une perte de 
1-8 à $18 5-8. Pour leur part, les industrielles avancent de 
0 93 à 243 63. les services publics de 0.31 à 213 05 et les 
bancaires de 2.01 à 306 77. Au total, les valeurs â la hausse 
sont de loin plus nombreuses que celles à la baisse, soit 88 
contre 37 et 49 autres sont stables. La Banque d’épargne a 
pris deux cents et cote à présent $1 43 Ailleurs. Home Oil A 
monte de 1-8 à $53 1-4, Inco de 1 1^ à 23 3-4, Bell de 1-4 à 65. 
la Banque de Montréal de 1-8 à 24 et la Banque royale de 1-8 
à 40 3-4 Alcan recule de 1-4 à $44 3-4, Domtar de 1-8 à 26 3-8.

B.C. Forest Products de 1-4 à 20 1-4 et Imperial Oil A de 1-8 à 
27 7-8 Dans le domaine de la spéculation, Basic Resources A 
progresse de 1-8 à $8 1-2 et Nocana gagne cinq cents à $1.90.

Court tronimli 
por lo Mrosso Carsodlonrso 

Titre, Ventos Haut Bas Form. Cheng.
AfoAtoib 51® $'8% 18» 18»- »
Gai T 13® $17% 17*. 1778+ V®
Aidera 553 1® 1® 1®
A Mr 61® $45% 44% 44% - V®
AJgano 33® $27 26% 27
Ml" or C 9® $2* 27 27
Aqi>^oma 27® $29 27» 27%
A##i 5® 240 240 240
Bcb< Rm 78442 $8% 8» 9» + %
But Mt! 9466 $24» 23*. 24 + »
Bork NS 560 123% 23% 23*. * %
Bq CN 96® $16 15*4 15*.»- V.
m -^3+ 390 $25» 25» 25»
Bq Eprg ^ 537,4 145 |4] |4] ,}
brrojf P"0 5® $16 16 16 + %
Batrwr 20® 9 9 9
le" Gmd 15672 $65% 64*. 63 ♦ %
Bdl pr * 11® $23» 23» 23» - %
M p G 450 127» 27» 27»
IM-IÎ «n 4® $ 3 1) 1)

M) ktc 1® !$'0% 10% 10*. + »
Bondes 29® 173 175 173 -5
BR Car 1® 1125 23 23
Bran A 3113 121% 21» 21%
B C For®. 1220 $20» X» 20% - »
K Rtor» 5® 1118 18 19
Bnrco 1® $8*. 9*4 9*. ♦ Vi
t+nwx 100® » 20 20 + 1
Cad Fvw 3® !(13 1] U - Vt
Ccd R 10 SOS' 10 MO MO
Cd® Cm 807 !l'2» 12» 17» + V®
C Rwm m 303 1 B 19 19 + V®
C Sou#t Rai 273 1 57 59 +1
C Odd A 50® 1liés 19» 1978 + »
C ktp Bcrdi 46® ’127» 26% 27»-+ »
C Hcr ton 2® $11» II» M»
CR k-. 14® |126 25*. 26 + V®
c* r® a 1® j K» K» 29» %
C uni 6» 1IH’R 19 19 - H
CR lid *$570 $28» 27% 29
Cari 01 9® (5 495 495 -17
Cm* Oyrr 20® SI 45 45 -5
0»4> 10® HS 113 M5 ■-$
Orrtm 215 $11» II» II» - »

lot*. A 
Tut

Gw 
1 k4

> Qm 
Bn+pt
KS A

RoN
Mn

bk*

Tm
Cot

• A 
A

try Co
7 F 

0 A

MO $26*. 26*. 26*. - % 
8860 $13» 13% 13%
7® *80 *80 *80 

30® $21 20*. 20*. + »
5® $11% 11% 1l%- » 
2® $8*e 8*4 8*e 

1450 $21 30» 21
5051173» I2I»I23 -1% 
l® $31» 31» 31» + » 

16® $32» 32» 32» ♦ 'é 
2® $5» 5» 5»+» 
114 $13*. 13*. 13*. - » 

10® $26» 26» 25» - »
I® $16» 16» <6»

246® 255 244 250 +10 
i® $19*. I9*e !9*e+ » 

80® 61 60 60 
38® $47 44» *6*.+2»
41® K0 280 280 

3® $6% 6» 6% + Ve 
950 $39» 3?» 39-»
5® $8 8 8 -72

2364 $4J 44» 4]
173 $10» 10» 10» ♦ »

l®7+2 $58» 52» 53'/.+ »
““ 27» 28

23» 23» - »
17» 17» ♦ Ve
77» 77»- »
14» 14». 7b

bgf", _ 7500 ll} 1) 13 4 »
Itdcnd Gos 56® ,12» 12» 12» •P %
ktco 38022 $23% 22*4 23*4 +1»
H. a > 1® $25» 25» 25»
U H 22® $12» 12» 12» 4 »
IFS A 147$ $17*8 17» 17%
Vaco A 31® $13 14% 15 4 »
kroco C 2® $52 32 52 4 %
Korar K® 601 $18» 19» 19» + »
Krato 30® 360 340 340
tadjbo. 10® 24 24 24 4 »
low Fis 1.25 TO 119*4 19*4 19% • *4
la Vt* 1® [l4 14 14 4 »
lyra Cb 33® 40 37 37
Ht U4 9® $24» 24 24 ro "4
Atodn 9® $5% 5» 5% ro »
Ht U 114 23 23 4 '■»
Hm F. 4404 U 12% 12% 4 »
Mo® R A 1® 19 19 19 4 »
Ma f 9 5® 19» 19 19» 4 »
karn 1® 139 » X +4
MOS 10® $9% 9% 9”.
M®rca4 1® SI4» 14% 14% 4 »
Ml la» U 100® 23 23 23
Maori Î6» $36» 36% X» 4 »
Maroc* ;vno 66 64 66 4
midi 
VM A

1® $21%
3® $19 »

21»
19»

21»
19» 4

»
»

NnW 1 2® $10» 10» ID'S
N8d «d II® $11» II» II» 4 »

N hro loora 40 n 40 +2 Sodas 1® $27» 27» 77» ♦ »
Noana 353® 195 199 1» +5 Sttdnl 215® 90 73 77 +2
Narrwi 5® $7"® ta 7» + » Srwco A 5673 $29» 29» 29» ♦ »
Naran A 7604 $44^4 44 44» ♦ *4 S*wr*Q A 25® $26 23» 25»- »W SNorttt 10680 $18’.% 18*. 18% ♦ » Tolam II® 9 9 9 +7
Nor TM 16® 148 47% 48 + % 'travel 2® $29 29 29 ♦ »
N T«l W 2i® •261% 26» 26» ♦ » from A 70® $16» 16» 16» ♦ »
Ode A 650 $8% S 8% Ta Ind 4140 485 463 473 +10
RsTTO*no 30® $25% 24% 25%+ 1» Ta Ont tt 6748 1172» 22» 22» ♦ »P+o®ra too 463 43$ 433 -X 10 «r ai 573 26» 26»+ »
Row Carp A 561 $2» 26 26 - » Tordar | 5® $117» 17» I77i - »
Froto A 5® 123 123 123 +} Toi RM A 8190 72» 23 ♦ %
Proro b 10® 32 52 52 -» Toi RM wl S® 1114% 14% 14*. ♦ »

fyi 130® SO 43 M +J Tr Cm Rl 2i® , 9*. 19» 19»- %
Qua t®i 60® $24”. 24» 24» Irons » A 9® 1HO» 10» 10» + %
Ou» Lh» 50® M» II II -1 Tr G C 1060 1 26% 27 + %CAwnin 3® 72 72 72 +2 Untpwo A 75® 3® :3® 3®
tad R* A 2® $10» 10» 10» + » Utoqmco 8 22® 223 220 220 -3•a Sa 40® 333 3« 353 ♦3 Ikrot G A 523 $10% 10% 10% ♦ %
!» %■ 143 $39» 38» X» ♦ % llnran Ol 6® $24 73% 24 +1»
Roland 10® $9% 9% 1% ♦ » lk«d A4* 2® 290 290 290 -3Ropd Bcrk 7033 $40*. 40» 40% ♦ » V«l(TO 5» !(12 11% ll%+ %1 TniAco «66 $13» 15» 15» ♦ » Wn» 4 1® t 13» 13» 13» ♦ »tod 1® $I3V« 13» 13» - » Wcdk A 13® j143» 42% 43»+ »Scan A 4® SM» II» II» ♦ » wro Rm too 1iis 15 13 + »Sanyon
W On

23®
3573 Pt

34%
18%

33
18%

Wa»M Trop 
Wcool ®4

6® $12% 
2173 30

'7%
373

12%
373 ♦$SI Stock 70® 290 233 290 ♦ » Te» la® 8500 66 61 64 +1Si» Sn 3® 243 :!40 ;240 2®Mn A 2>0 $7, 7k 9V®- »Sa Si â 804 a» 8» 1» - » iMxtt 3® IX 1» IX

« »
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économie
Li MANOIR OU LAC OELAGE

Mlle THERESE GAUDRY

Monsieur Ludwig Fitzpatrick 
est heureux d'annoncer la no­
mination de mademoiselle 
Thérèse Gaudry au poste de 
directrice des Ventes du Ma­
noir du Lac Delage.
Native de Québec, diplômée 
de l'Université Sir Georges 
Williams (Concordia) et après 
un stage de quelques années 
en Angleterre, mademoiselle 
Gaudry a acquis une expé­
rience multiple dans le milieu 
des affaires montréalais ainsi 
que dans le milieu hôtelier.

* (ANN )

bénéfices

par la Presse canadienne

Hudson s Bay Co. Ltd. exer­
cice clos le 31 janv.; 1979, 
$44 645.000. $2 74 par action; 
1978. $29,881,000. $2.12

Okanagan Helicopers Ltd.
exercie clos le 31 janv.: 1979, 
$1,281,000. $1 20 par action: 
1978. $1.249.000. $1.16.

Simpsons Ltd, 56 semaines 
closes le 31 janv.: 1979, 
$30,971.000. 65 9 cents par 
action; 1978. $28,059,000, 59.7 
cents.

Wix Corp. Ltd, exercice clos 
le 31 déc : 1978, $466,114, 62 
cents par action: 1977, 
453.046. 62 cents

monnaies

MONTREAL (PC) - Voici les 
tau» des devises tels qu ils sont 
fournis par la Banque de Mont­
réal Les cotes sont en monnaie
canadienne
Afrique du Sud (rand) 1 3950
Ail. de 1 Ouest (mark) 6325
Arabie Saoudite (rial) 3500
Australie (dollar) 13210
Autriche (schilling) 0865
Bahamas (dollar) 12000
Barbade (dollar) .6100
Belgique (franc convert.) .03999 
Bermudes (dollar) 12000
Brésil (cruzeiro) 0654
Bulgarie (lev) 1 329
Caraïbes (dollar) 4500
Chine (renminbi) 7600
Colombie (peso) .0362
Danemark (couronne) 2267
Espagne (peseta) 01700
Etats-Unis (dollar) 11735
France (franc) 2740
Grèce (drachme) 0370
Hong Kong (dollar) .2420
Inde (roupie) 1500
Italie (lire) .001395
Jamaïque (dollar) 6900
Japon (yen) 005650
Koweit (dinar) 4.2750
Mexique (peso) .0540
Norvège (couronne) .2305
Nouv. Zélande (dollar) 1 2400 
Pays Bas (florin) 5850
Pologne (zloty) .0382
Portugal (escudo) 0290
Roumanie (leu) .2576
Royaume-Uni (livre) 2 3877
Singapour (dollar) 5405
Suède (couronne) 2695
Suisse (franc) .6990
Tchécoslovaq. (couronne) .2350

fonds
mutuels

Cours transmis par la Pressa Cana­
dienne. Ces cours représentent la 
valeur de I actif net par action 
(VANPA) de chaque fonds.
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AMYOT, LESAOt, 
BERNARD, DROLET ET 
ASSOCIES - AVOCATS

Mo Bernard Lesage, c.r.
Les membres de I étude 
Amyot Lesage, Bernard, Dro­
let et associés ont le plaisir de 
vous informer que Me Ber­
nard Lesage, c.r., fait mainte­
nant partie de leur cabinet 
d'avocats situé au 55. rue 
d'Auteuil, Québec-. Me Ber­
nard Lesage fut bâtonnier du 
Barreau de Québec en 1976- 
1977; il agit en outre comme 
président de tribunaux d'ar­
bitrage dans le secteur de 
1 éducation et est chargé d'en­
seignement en droit du tra­
vail à l’école de formation 
professionnelle du Barreau 
du Québec. <ann>

obligations

TORONTO (PC) - Les 
cours étaient stables et les 
affaires animées, cette se­
maine, au marché canadien 
des obligations.

Le court terme a gagné 
cinq cents Le moyen et le 
long termes ainsi que les 
obligations des provinces, 
étaient stationnaires. Les ti­
tres du secteur privé ont 
monté d'un huitième de 
point.

Au dire des courtiers, les 
optimistes gagnent du ter­
rain dans le marché Les 
cours continuent de monter. 
Les investisseurs institution­
nels sont disposés à s'empa­
rer de toute nouvelle émis­
sion qui se présente.

Le gouvernement de l'Ile- 
du-Prince-Edouard a lancé 
une émission de $15 millions 
qui a tôt fait d’être écoulée. 
Les titres, non rachetables 
avant l'échéance en 2004, ont 
été vendus à $9950 pour 
donner un rendement réel de 
10 68 pour cent sur un coupon 
de 10.62 pour cent.

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 11 
pour cent

CARRIER. TROTTIER, 
AUBIN, SOHIER, ROYER 

ET ASSOCIES 
I ngénieurs-Contei le

Monsieur Jean Royer, ingé­
nieur-conseil, m sc. en génie 
civil du Massachusetts Ins­
titute of Technology, désire 
annoncer à sa clientèle qu'il 
est maintenant associé à Car­
rier, Trottier, Aubin, Sohier et 
Associés, groupe-conseil mul­
tidisciplinaire.
Monsieur Jean Royer exerce 
sa profession depuis plu­
sieurs années comme in­
génieur-conseil et sera res­
ponsable plus particulière­
ment des ouvrages de fonda­
tions et charpentes dans le ca­
dre de la nouvelle société.

(ANN )

denrées

MONTREAL (PC) - Cours 
des denrées transmis à Mont­
réal par le ministère fédéral 
de l'Agriculture.

Beurre. Commission cana­
dienne de l'industrie laitiè­
re, prix d'achat, no 92, $1.31; 
prix de vente $1.32; No 93, 
prix de vente. $1 39 3-10, prix 
de gros moyen aux détail­
lants, $1.44

Fromage cheddar blanc, 
$1.33 1-10; coloré, $1 32 4-10

Poudre de lait écrémé: no 
1. sacs de 50 Ib, $0 77 à $0.80; 
pour nourrissage, $0.43 à 
$045

Lait de beurre en poudre: 
$0 58 à $0 62

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, en 
boites d'une douzaine, A-ex­
tra-gros, $1.01 7-10; A-gros 
$0 96 4-5; A-moyens $0 88 3-5; 
A-petits, $0 65 3-5.

Prix de gros aux distribu­
teurs, établis par la Fédéra­
tion des producteurs avicoles 
du Québec: A-extra gros, 
$0.99, A-gros, $093; A- 
moyens, $0 87; A-petits, $0 63; 
A-peewee, $0.33.

l’or
W1NNIPFG (PC) — Coun de l'or à ten*» en 

dev-iei amencon»! o te Bar* de» denree» de 
Wi/w>ptç.

yOoloNn
Cundtll

hc
Valut

504 
6 76

E«foi»-8»y
Commwm

wm
19 81

Dtv<hnd 3 16
Growth 13 58
hcome 439
intarnotnl 13 37
lamroge 6 16
Ventre 608
VAinq 649

Guannfy Tnal Br
ynhv Etjurty 9.32
ynhv home <22
ynMorigoga 10.01

GuardiBR Uro*x
Enterprisa 1 16
yGS Corp 13 91
yGlS heama 392
yG»wth Fnd 1380
yNorth Amer 5 47
yAAftuoi Ao) 6 21
yMufual hc 596
ySrt hcome 9 61

Ecm» 3 32

tnvwtori Onia
yOrvtdand 793
s irown 13 34
^ntemolnl 1 97
yJopon 13 77
yMongogt 4 87
yAMtud 6 19
yRrovidl SA 648
yRftifBmrt 7 49

Htwtrd
Pnncipai ôr

6.12

yCoiléCliv» 906
« * m 627
yVdnt^a 485
yBondIV- 4 - - M . ;rrUQBTntf «r

306

GrosxHt 763
tncoma 5 17

■Sail Ota 
tcohatatd

fi
ii

5.11

ScotaKnj 120
Scohafd > 1 01

670
Unites Ion t Skirt

Roy Kind 870
Royfnd hc 493

tquiy
Omtrul

12 49 
4 90 Raotrae

Non-membres

539
5,89

iuoc he
teabm
q he

Aotrero Fd 6 56 
734 
5.02 
I
725 

13 55

938 
13 03 
950

yMonooge 1007 
dCopdol G4» 14 66 
eCornCo Wq 9 88

mpi

éijértmi 8i
yConodion 
(hypoAeq 
/liter noii»
(Oblartm
rOjeoec

ynsiraje 2.88
yVoçuord 8.21

ybonen Çjyvp 1003 
yDamte faut» H.53 
OreyPia Srw* 
he II 97

jdntemohl 16 73
«eôyiunic 1135
ntrecute Can 8.61 
ftrecute hH 147 
■Fid Trend 23.68
rfd ta Ht| 10 30
F von Find 6.05

955

vint

963 
433 
950 
*99 
497 
6 87

Br
)i«on, Xrag 9 60

yeHanrad
indudrui 8r

heted Amer 
Indus! Die 
indus! Eq 
Indus! Gdl 
hdus! han 
Indus! Pens 

Itydwi» 8r 
Cia K-2

2 91 
720 
873 
569 

10 37 
32 99

5.19

Cus S-l 17 87
Cm S4 5 17
Pobris 3 37

des Ibrdi 1443 
yMixnene fa 3.11 
ftafcaoitfi 7 21
nNcéruico 17.13
ynül Trtl (T 989
IW Bnxg
Condor- 5 99
Eqrrty 9.84

«Or» Wm Si 15 04 
lOwnïer 6.29

fl#rRHuenor» ur
nPot'-x Dèr 
nPoofit M 
nPaofk US

Pki Ortx*
ylond 
yCorafon 
yOie 
Fund 
yPooted 
nefSSP

702 
5 07 
5 24

1041 
Il 08 
Il 09
15 97 
35 26
16 64

PMf Xjrtfnr*
ynhsnos W, 8 17

ynJCxoii fd 
nrütrum

544
'073

Prs* •! Semi Br
Amartccr 1164
Orooian 8 41
vforrt H 
Reérott*

4 94
851

Eaiity 7.76
500
855

yTnbtl 16 46

îratf Br
A 596
B 60 80
C

Unrttd 8nup
11.72

yAcorfob 5 00
yAcnnuto R 648
yAmencon 1 84
yCom Mong 5 10
yHanzon 353
ySaanty 4 63
yVenfxe 356
yVflnture Red 670

Werforn GrtK 590

Corteoïs de 400 once!

On Hou! 80s fer». 
An 79 2A4 30 7A5 501 243 30A 243 30A
JtA 79 251 70 252 108 249 30 249 308
0t! 79 257.90 258 508 256 60A 256 60A
Jan30 -------------------------------- 263 I0A
Aer 80 270.50 271.608 270 50 271 304

VoLr» jesxf 16 connoH.
Cor*ra!s de 100 orres

Hcr 79   244 40»
Ma 79   246 50A
Im 79 249 00 250 008 248 30 218 30
Aou 79   253 50A
Sep 79   255 20A
D® 79   261 904
hcr 80   269 601

Voler» jesjdi 25 awénjH.

PAWS (PC) — Prit IW once d or, en devrs» 
on»reomes ut les fr-napoui mord»», Fier.
tondres 
Par s 
Froncter! 
Zsrtds: 
Hong Kong

1243 875 
en grere

$243 96
1244 125 
$241.80

Claude Trudel A.-V.A. 
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Bureau regional: 
3483, bout. Ste Anne 
Suit# 203 
Quebec P O.
CI J IY4

NOUVEAU DIRECTEUR 
D AGENCE
M. Gilles Boyer, A -VA direr 
teur de la Vente, est heureux 
d'annoncer la nomination de 
M Claude Trudel, A-V.A. au 
poste de directeur de l'agence 
de Québec - Charlevoix.

La compétence et l'expé­
rience de M. Claude Trudel 
permettront à la coopérative 
d'assurance-vie de poursuivre 
le développement de ses ser­
vices d assurance et de rentes 
ainsi que le recrutement et la 
formation d’assureurs-vie de 
carrière dans le territoire.

COOPVIE
’artisans

dividendes l’argent

par la Presse canadienne

Dividendes des sociétés dé­
clarés hier, trimestriels, sauf 
indication contraire.

BM-BT Realty Investments.
en fiducie, 29 cents, 30 avr., 
inscr. le 30 mars.

Chieftain Development Co. 
Ltd. neuf pour cent priv., 
1.125, 16 avr., inscr. le 30 
mars.

Foodex Inc., 9.75 polir cent 
priv. A, 21.375 cents, 16 avr., 
inscr. le 23 mars.

Hawker Siddeley Canada 
Ltd, classe A, 12 cents; classe 
B, 12 cents; 5.75 p.c. priv., 
$1 4375: tous payables le 2 
avr., inscr. le 23 mars.

Hugh Russel Inc., classe A, 
18 5 cents. 15 juin, inscr. le 31 
mai: 9.75 pc. priv., 48.75 
cents, 15 juin, inscr. le 31 
mai.

McGraw-Hill Ryerson Ltd,
13 cents, 20 avr., inscr. le 30 
mars.

Texaco Canada Inc.. $6
priv., $1 50, 20 avr., inscr. le 6
avr

TORONTO (PC) — Handy 
and Harman of Canada Ltd. 
évaluait hier l'argent cana­
dien à $8.709 l'once de
Troyes.

NOMINATION

Monsieur Claude Charron, 
Président et directeur général 
du magazine LE LUNDI, a le 
plaisir d annoncer la nomina­
tion de Monsieur André 
Robert au poste de directeur 
de la promotion.

Monsieur André Robert 
oeuvrait déjà au LE LUNDI à 
titre de reporter et est avan­
tageusement connu dans le 
monde de l êdition au 
Quebec.

Cette nomination entre 
dans le cadre d un vaste 
programme d expansion à 
l'occasion du 2e anniversaire 
du LE LUNDI.

(ANN.)

Un mode
d’épargne
supérieur
Les certificats de depot 
garanti du Trust General
• Sécurité du capital et des intérêts
• Toux d intérêt garanti
• Taux d intérêt élevé
• Souplesse dans le paiement des intérêts
• Aucun coût

Intérêts
versés

Période
de 5 ans.

minimum

Autres certificats â autres taux pour des 
périodes allant de 30 jours â 5 ans.

Outremont:
739-3265

TRUST GENERAL 
DU CANADA

Institution inscrite 6 te Régie de 
I msuronce-dépOts du Québec Membre de 
la Soc#» (Tossurance-déçbts du Canodo

Demandez le poste 2000
Sept-kes: 968-1830 RM*re-du-(oup: 
Chicoutimi: 862-7286

5496490 
Atma: 868-3391

Québec: 688-0630 
Lévis 833-4450

Rlmouskl: 724-4106 Trots-Rtertres: 379-7230 Otkmo: 2364900

Mercredi 21 mars
RÉGION de 
STE-MARIE (Bce)

Jeudi 22 mars
RÉGION de 
ST-GEORGES (Bce)

Dirigeants d’entreprises
La BFD peut-elle vous aider?
• Aide financière • Information sur les pro-
• Gestion-Conseil grammes gouverne-
• Formation de gestion mentaux disponibles

Mlle Françoise Alary
sera au Centre de la Main-d Oeuvre du Canada (Ste- 
Mane). prendre rendez-vous à 387-2916 (Ou à 
Quebec 681 6341)

M. Louis Chartreln
sera au Centre de la Mam-d Oeuvre du Canada de 
St-Georges, prendre rendez vous à 228-8806 (ou à 
Québec 681-6341).

Jtudi 22 mars 
RÉGION de 
PLESSISVILLE

M. Oenit Bernier
sera à l'Hôtel de Ville de Ptessisville: prendre 
rendez-vous à 362-7155 (ou à Québec: 681 
6341).

Vous avez besoin de tonds pour la mise sur pied, le modernisation et 
l expansion de votre entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs 8 dee conditions raisonnables7 Notre représentant se fers un 
plaisir de répondre è toutes vos questions

T1 BANQUE 
FÉDÉRALE

DF DÉVFLOPPFMFNJ

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS C0MMUMQUEZ AVEC NOS BUREAUX AUX HEURES DAF AIRES 

QUEBEC — 925. Chemin St-Louis. GIS 1C1 (681-6341)
LEVIS — 113 ouest St Georges. G6V 4L2 (837-0282)

F M. Richard Beaudoin ^
sera à l'Hôtet de Ville de Donnacona. prendre 1
rendez-vous à 285-1991 (ou à Québec 681- 1 

i 6341). 1

%

LES PROS D’ESSO 
SAVENT PRENDRE
SOM DE VOTRE

et VOUS
offrent 

des rabais à tout casser.
AUTO..
Il en est des voitures comme des gens: l’hiver les affecte. Voilà pourquoi les pros 
d’Esso ont choisi ce moment de l'année pour vous proposer des offres hors pair qui 
aideront votre voiture à entreprendre la saison printanière. De tous les détaillants Esse, 
seuls les pros d'Esso du Service hors pair vous font des offres si alléchantes.
Venez les voir!

m

r
i
i

MISE AU POINT 
EN 14 OPÉRATIONS

VOITURES Â 4 CTLINORIS VOITURES À 6 CYLINDRES VOITURES A 8 CUIMORES

I
I

I ?|88 ?C88 1188 I

a
i
i
i

• Pièces et main d'oeuvre pour la plupart des voitures incluant le rotor 
Memes prix pour allumage électronique.

!■ ; i i se compose notre offre spéciale; f. Analyse primaire du 
2. Es : et nettijyage de la batterie, des câbles et 

rt 3. ves et installation. 4. Plots de contact et
condensateur neufs et installation 5. Vér.fication de la compression 
6 • ta ation 7. Vérification du câble H.T. du couvercle

lu circuit primaire II Vérification et réglage 
image. 9. Vérification du fonctionnement de la sou- 

pap< de recyclage des gaz de carter. 10. Vérf cation et lubrification du 
:■ réchauffeur. 11. Vérification et dosage du mélange au ralenti. 

12. Vérification du fonctionnement de la pompe et du filtre à essence

VERIFICATION ET ENTRETIEN 
DE LA TRANSMISSION 

AUTOMATIQUE

i-„2 tz. veri'ication au tone innement ae n c -r pe et au mire a essence « 
H 13. yenf.ait'ori Je i icjrf .ucf'edu filtre aa ' 14.V* '•‘•c.t* nfina'odu ■ 
H système d'allumage I

m winAïucc rvuimr

i

J ■ de la crépine; installation d'un filtre neuf-, remplissage avec fluide B

i v_------------—J

OU MOINS 
POUR LA PLUPART 
DES VOITURES

Inspection du boîtier de la transmission et des joints; vidange du 
fluide et remplacement du joint de carter: nettoyage du carter et

I 
I

■ Jusqt

V-

VIDANGE D’HUILE
pour le prix de l’huile que vous payez et emportez

Nos détaillants garantissent leur travail pour 90 jours ou 4 000 milles. Pour la ptupai 
des voitures, vous ne paierez pas plus que les prix et tarifs indiqués dans cette 
annonce, chez les détaillants Esso participant au Service hors pair. Utilisez votre 
carte de credit Esso La majorité des stations Esso acceptent egalement la carte Vis 
ou la carte Master Charge.

J36
■r

Jusqu'à 4 pmtes d huile moteur Esso Extra F iltre et huile 
supplémentaire en sus

I
I
I

<s> Service 
hors pain

Ces offres expirent le 7 avril 1979.

»
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LA COMPAONII 
P«ICI LIMIT!I 
NOMINATION

Claude Vadboncoeur
La nomination de monsieur 
Claude Vadboncoeur comme 
secrétaire-adjoint de La Com­
pagnie Price Limitée a été 
faite par le Conseil d'admi­
nistration de la Compagnie.
Membre du Barreau du Qué­
bec depuis 1973, M. Vadbon­
coeur a assumé, dès 1971, la 
fonction de secrétaire parti­
culier adjoint du ministre de 
la Justice du Québec jusqu’à 
sa nomination à titre de chef 
de Cabinet du ministre d'Etat 
au Conseil exécutif en 1973 et 
de chef de Cabinet du sollici­
teur général en 1975. Au mo­
ment de sa nomination, M. 
Vadboncoeur agissait à titre 
d'avocat-légiste à la direction 
de la législation du ministère 
de la Justice. <ann.)

Vous devez prévoir un délai de 
8 semaines avant d'obtenir votre 
crédit d'impôt pour enfants

marcel boutin
votreargent

Q. — J ai demandé un crédit d impôt 
pour mes enfants. Puis-je savoir quand 
vais-je recevoir mon chèque? Les fonds 
reçus seront-ils assujettis à 1 impôt? 
LD.

R. — Vous devriez recevoir votre 
chèque (s’il n’est pas nécessaire de 
l’utiliser pour régler un impôt impayé) 
dès que votre déclaration aura été 
traitée. Vous pouvez compter habituel­
lement huit semaines. C’est du moins 
ce qu’affirme Revenu Canada, Impôt 
On suppose, évidemment, que vous 
avez rempli correctement l'annexe 
spéciale 10 que vous avez reçue en 
même temps que votre chèque d’allo­
cation familiale de janvier, que vous 
avez produit votre déclaration d impôt 
pour 1 année 1978. même si vous n’avez 
aucun revenu et que vous avez annexé 
tous les documents requis.

Il importe de souligner à l'atten­
tion du public que l’absence de rensei­
gnements pourrait retarder de plu­
sieurs semaines le traitement de la 
déclaration d’un contribuable. Comme 
nous l'avons déjà indiqué dans notre 
chronique du 10 mars, les feuillets de 
renseignements que vous devez anne­
xer à votre déclaration ne sont dispo­
nibles bien souvent qu’en février ou 
en mars. Attendez donc d’avoir tous 
les renseignements requis pour établir 
votre propre revenu et celui de votre 
conjoint avant d'envoyer votre décla­
ration.

Par ailleurs, si, après le traitement 
initial, la déclaration de votre conjoint 
fait l'objet d une nouvelle cotisation, 
votre déclaration fera également 
l'objet d une nouvelle cotisation et 
votre crédit d'impôt pour enfants sera 
automatiquement rajusté en consé­
quence. Si, à ce moment-là, le rajuste­
ment est en votre faveur, vous recevrez 
un chèque pour le solde dû. D’autre 
part, si l’on découvre que votre crédit 
est inférieur à votre demande initiale, 
on vous demandera de rembourser la 
différence.

En réponse à votre seconde ques­
tion, veuillez noter que les crédits

d impôt pour enfants ne sont pas 
imposables contrairement aux alloca­
tions familiales. Par conséquent, vous 
n’aurez pas à inclure dans votre 
revenu ni dans celui de votre conjoint 
pour l'année 1979 les montants que 
vous recevrez.

L’impôt sur les dons
Q. — J ai deux fils âgés respective­

ment de 20 et 22 ans. Ceux-ci fréquen­
tent 1 université, n ont pas travaillé 
pendant les vacances. J ai donné à 
chacun une somme de $4,000 pour leur 
permettre de poursuivre leurs études. 
Puis-je déduire ce montant lors du 
calcul de mon revenu pour les fins de 
1 impôt? R.B.

R. — Le fisc ne vous permet pas de 
réclamer les sommes engagées à cette 
fin. Veuillez noter que vous pouvez 
donner, chaque année, un montant 
maximum de $3,000 à chacun de vos 
fils, sans être assujetti à l’impôt sur les 
dons. Comme vous avez donné à 
chacun d’eux un montant qui dépasse 
l’exemption permise, vous devrez 
payer un impôt de 20 pour 100 sur la 
partie du don qui excède $3,000, 
c'est-à-dire sur un montant de $1,000 
Veuillez noter qu'il n'y a pas d impôt

sur les dons au fédéral
Contributions excédentaires 
dans un REER

Q. — En 1976, j’ai versé dans trois 
sociétés de fiducie les sommes suivan­
tes au titre de primes dans des régimes 
enregistrés d’épargne-retraite: Fiducie 
A, $2.500: Fiducie B, $308; Fiducie C, 
$3,000. soit un montant global de $5,808. 
donc une somme excédentaire de $308. 
Par ailleurs, en 1975, je n'ai versé qu un 
montant total de $3.908, dans ces trois 
sociétés. Suis-je assujetti a un impôt 
d un pour 100 par mois pour l'année 
1976? Je travaille à mon compte et mon 
revenu annuel me permet de souscrire 
le maximum prévu’par la loi, soit un 
montant de $5,500. B.F.

R — Il faudrait connaître la date à 
laquelle vous avez effectué vos contri­
butions pour l'année d'imposition 
1976, pour vous fournir une réponse 
valable. Veuillez noter qu'un impôt 
d'un pour 100 par mois est prélevé sur 
les contributions-versées après le 25 
mai 1976, qui dépassent $5,500 par 
année et qui n’ont pas été rembour­
sées au contribuable avant la fin du 
mois en question.

NOMINATION 
NOKWICH UNION UFC

JEAN-PIERRE DUMONT

Monsieur Hugh Taylor, Direc­
teur Général pour le Canada 
de Norwich Union Life Insu­
rance Society et Monsieur Re­
ginald Castonguay, Directeur 
des Ventes pour le Québec, 
ont le plaisir d'annoncer la 
nomination de MONSIEUR 
JEAN-PIERRE DUMONT, au 
poste de Gérant pour la nou­
velle succursale de Ste-Foy. 
Monsieur Dumont apporte 
avec lui plusieurs années 
d'expérience dans l'Assu- 
rance-Vie. (ann.)

le dollar
A New York, le dollar 

canadien a encore gagné 7-50 
à $0 8535

Québecair: Hamel 
confirme l'offre

par Jean-Paul GAGNE
envoyé spécial du Soleil

MONTEBELLO — Le prési­
dent de Québecair. lfl. Alfred 
Hamel, a confirmé, hier, que 
deux groupes, l’un québé­
cois, l autre ontarien, s’é­
taient adressés mardi au mi­
nistre fédéral des Transports 
pour lui soumettre en bonne 
et due forme une proposition 
d’achat de la société Nordair

M. Hamel, qui participe au 
sommet de Montebello, a im­
provisé une conférence de 
presse pour préciser les in­
tentions de Québecair et de 
Great Lakes Airlines, qui se 
joindrait à Québecair pour 
acheter Nordair.

L hypothèse actuelle, selon 
ce qua expliqué hier M. 
Hamel, est le suivant.

M. Howard Webster, princi­
pal actionnaire de Québe­
cair, M. .Alfred Hamel, prési­
dent et actionnaire de Qué­
becair, les caisses d’entraide 
et les caisses populaires Des­
jardins formeraient un con- 

i sortium financier québécois 
et des crédit unions de l'On­
tario et des actionnaires im­
portants de Great Lakes que 
M. Hamel ne veut pas nom­
mer formeraient un consor­
tium financier ontarien.

Ces deux consortiums se­
raient les actionnaires à 50- 
50 ou encore à 60-40 en

faveur du groupe québécois 
d une compagnie qui admi­
nistrera les trois transpor­
teurs aériens Québecair, 
Nordair et Great Lakes Airli­
nes. Les participations res­
pectives des deux consor­
tiums ne sont pas définitives, 
a affirmé M Hamel

M. Hamel a de plus révélé 
que cette tentative de tran­
saction avec Nordair, pour 
laquelle il espère un accord 
de principe rapide du gou­
vernement fédéral et d Air 
Canada, était une première 
étape dans le regroupement 
des transporteurs aériens 
dans l’est du Canada.

Le président de Québécair 
a dit qu’il s’était entretenu, 
hier matin avec le président 
de Eastern Provincial 
Airways de St-John's et que 
ce dernier avait révélé que la 
compagnie des Maritimes n’a 
encore rien décidé sur ses 
intentions exactes concer­
nant cet éventuel regroupe­
ment.

Nordair appartient actuel­
lement à 86 pour 100 à Air 
Canada et à 10.9 pour 100 aux 
caisses d’entraide économi­
que On sait qu'en autorisant 
Air Canada à acheter Nor­
dair, le gouvernement fédé­
ral a obligé sa filiale à 
revendre Nordair.

■ J \Jr ht,-rv. C.-", X.

SOCIÉTÉ DES ALCOOLS DU QUEBEC

Recherche d'un entrepôt
Lo Société des alcools du Québec recherche un 
entrepôt d'usage commercial à louer.

Endroit:
l entrepôt devra être situé à proximité des boulevards 
C barest et Henri IV, à Ste-Foy.

Exigences:
— Superficie approximative de 50,000 pied» 

carré».
— Hauteur libre: 16 pted» minimum, de préférence 

22 pieds.
— Nombre de porte» de réception: 5 
— Un seul niveau.
— Système de gideirs et à f épreuve du feu 
— Une partie de la façade pourra être vitrée.
— Focilité de stationnement, minimum: 15 voitures.
— Exigences sanitaires pour environ 16 personnel 
— Cet entrepôt devra être prêt poir occupation

la IB avril 1979.
— L emplocement offert devra être conforme à 

toutes les lois, tous les réglements et décret» 
fédéraux, provinciaux et municipaux.

— Le terme de cette location sera d'une durée de 
six (6) mois.

— Toute offre de location devra comprendre les 
détails du local et de son emplacement, 
oc comporté» d’un plan et de photos et être
reçue au plut tard à IB h aurai, la 29 
mars 1979 6 I endroit suivant:

Société d«t rlcooli du Québ«c 
Bureau du Secrétaire 
2900, Einetein 
Ste-Foy, Quebec Q1K 7H3 
Pour information! 873-2106

REGION OE QUEBEC
ASSOCIATION POUR DEFICITS MENTAUX 
REGION DE QUEBEC
85u, Chemin St-Louis, Québec 
Tel.: 527-3578
FEDERATION QUEBECOISE DES CENTRES 
COMMUNAUTAIRES 0E LOISIRS INC.
804, Côte d’Abraham, Québec 
Tél.: 047-453D
LES SCOUTS & GUIDES DU DISTRICT 
DE QUEBEC INC.
543, rue Père Grenier, Québec 
Tél.: 529-8905
CROUPE DU 3e AGE ST ODILE ÎNC.
3270, rue Duval, Québec 
Tél.: 628-7629
LIGUE ANTITUBERCULEUSE DE QUEBEC INC. 
261, rue St-Vailier ouest, Québec 
Tél.: 524-4254 
SOBRIETE DU CANADA
805, Côte Franklin, Québec 
Tél.: 527-3485
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC 
116, Côte de la Montagne, Quebec 
Tel : 692-3931
LE PATRONAGE ST-VINCENT-DE-PAUl 
DE QUEBEC INC.
8 4, Côte d Abraham, Québec 
Tél.: 525-7178
ASSOCIATION FORESTIERE QUEBECOISE INC. 
ET LES CLUBS 4-H DU QUEBEC INC.
915, rue St-Cyrille ouest, Quebec 
Tél.: 683-5505
CLUB LIONS QUEBEC LES SAULES INC.
1765, Place Henriot, Québec 
Tél.: 687-3333
FESTIVAL D ETE DE QUEBEC INC.
C P. 24. Station B, Québec 
Tél : 681-3501
ASSOCIATION DES FONCTIONNAIRES
RETRAITES DU QUEBEC
229, boul. Charest est, Québec
Tel.: 524-2101
CONSEIL 0E L'AGE 0 OR
REGION DE QUEBEC
510, rue St François est, Québec
Tél.: 529-6693
CENTRE DE FORMATION LAVAL INC.
145, rue Bigaouette, Quebec 
Tél.: 522-2UÙ5 
PATR0 R0C-AMAD0UR 
2301, le avenue, Québec 
Tel.: 529-4996
CONSEIL QUEBECOIS SUR LE TABAC 
LT LA SANTE
264. rue Chénier, Québec 
Tél.: 524-4254
CLUB OPTIMISTE CHAMPLAIN DE QUEBEC 
539, rue Grande Allée est, Québec 
Tél 647-1786
SOCIETE ST-JEAN BAPTISTE DE QUEBEC 
360, boul. Charest est, suite J04, Québec 
Tel.: 525-4501
INSTITUT DE CARDIOLOGIE DE QUEBEC
2725, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy
Tel.: 656-4971
CLUB RICHELIEU STE-FOY
3484, Place Tnanon, Ste-Foy
Tél.: 643-4588
ASSOCIATION PROVINCIALE FIBROSE 
KYSTIQUE QUEBEC 
C P. 322, Sillery 
Tél.: 776-1076
LF PATR0 DE CHARlESBOURG INC.
400, 77e rue est, Charlesbourg 
Tél.: 626 0161 
CLUB LIONS BEAUPORT 
C P. 5152. Beauport 
Tél.: 667-3407
FONDATION DU CENTRE HOSPITALIER 
ROBERT GIFFORD
2601. boul. De la Canardière, Beauport 
Tél.; 661-7781 
CLUB RICHELIEU ORLEANS 
2210, rue St-Georges, Beauport 
Tél.: 667-6270
COMITE PAQUET POUR FINANCE FAMILIALE 
181. rue lessard, torretteville 
Tél.: 842-2858
CENTRE D ACTION BENEVOLE DE QUEBEC
INC.
180, rue Blouin. Ville Vamer 
Tél.: 681-3501
CENTRE SPORTIF COTE DE BEAUPRE 
C P. 455. Beaupré 
Tél.: 827-2484 
LE PATR0 DE LEVIS INC.
3D, rue Champagnat ouest. léviS 
Tel.: 833-6156
CHAMBRE DE COMMERCE SENIOR 
DE ST-RAYM0ND
100, avenue St-Jacques, St-Raynond 
Tél.: 337-2900
CLUB OPTIMISTE M0NTMAGNY
C P 518 Montnagny
Tél.: 248-4949
CLUB LIONS BAIE ST-PAUL
C P 307. Presbytère. Baie St-Paul
Tél.: 435-6310

Simple
c’estet pratique
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I A L'ACHAT D'UN <
[abonnement annuel de *1125
æ • Participation pour un an a fous les tiraqes de la Mini,
# de l'Inter, de la Provmcial/Superloio et du 6/36.
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Un petit coup de coeur, un petit coup de crayon et.

DE LA CHANCE JT 
pour toute 
votre année!

Lotomatique, c’est simple! Vous réglez d'un seul coup tous 
vos achats de billets de loterie pour l’année en remplissant 
un formulaire des plus simples.

Lotomatique, c’esl pratique! Vous n’avez plus à vous soucier 
de vérifier vos numéros à tous les tirages car Lotomatique 
vous envoie automatiquement par la poste tes lots que vous 
gagnez tout au long de l'année.
Lotomatique, c'est à la portée de tout le monde. Vous pouvez 
vous abonner avec vos parents et amis ou encore avec vos 
collègues de travail.
De plus, Loto-Québec verse directement à l’association de 
votre choix (si vous la stipulez dans votre formulaire) un 
certain pourcentage sur la valeur de votre abonnement. 
Encouragez une association de votre région tout en béné­
ficiant des nombreux avantages que vous offre Lotomatique. 
Obtenez votre formulaire de Lotomatique aux kiosques de 
Loto-Québec ou préférablement des associations à but non 
lucratif.
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